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Bienvenue dans les Yvelines

Écoutez le bruissement de l’arbre, le bourdonnement de l’abeille, le chant mélodieux de l’oiseau ou les pas discrets d’une biche des sous-bois... Le département des Yvelines, crée en 1968, regorge d’un patrimoine naturel insoupçonné : poumon vert aux portes de Paris, son territoire, drainé par la Seine et ses méandres, est couvert de près de 30 % de massifs boisés, du parc naturel régional de la Vallée de Chevreuse aux forêts domaniales de Saint-Germain-en-Laye et de Marly-le-Roi. Et si les arbres s’y sentent si bien, c’est parce que la région est sillonnée de multiples cours d’eau, « Yvelines », terme dérivé du latin silva aequilina, signifiant « forêt gorgée d’eau ». S’il y a un nom qu’on ne présente plus sur ces terres, c’est bien celui de Versailles, chef-lieu des Yvelines et résidence des Rois des France qui y firent élever un château magnifique, reflet de l’opulence de la cour qui trouve son paroxysme dans la richesse décorative de la Galerie des Glaces. Mais connaissez-vous Saint-Germain-en-Laye, ville royale qui précéda les fastes de Versailles et son Vieux Château qui a vu gambader le Roi-Soleil ? Maisons-Laffitte et son majestueux château niché à l’orée de la forêt de Saint-Germain, chef d’œuvre classique de l’architecte François Mansard ? Ou encore Médan et son coquet château, ancien relais de châsse dévoré par la nature dans la peinture de Cézanne brossée en 1880 ? Une pléthore d’artistes du XIXe siècle fut inspirée par la beauté naturelle des Yvelines : on y goûte au charme des bords de Seine, aux plaisirs du canotage et des ambiances de guinguette propices à l’hédonisme Yvelinois. Renoir, Monet, Sisley, Pissarro… L’impressionnisme entame ici sa révolution picturale motivée par la lumière éclatante qui miroite sur les eaux du fleuve. Sillonner le « Pays des impressionnistes », conquérir les villes royales aux patrimoines florissants, s’émerveiller devant lions, girafes, éléphants et rhinocéros dans la réserve africaine du zoo de Thoiry, se sentir infiniment petit dans les luxuriantes forêts départementales, goûter à l’oisiveté dans les parcs fleuris et les jardins à la française, savourer une gourmande cuisine du terroir dans l’une des nombreuses bonnes tables de la région, s’évader au galop dans les réserves naturelles, éprouver son swing dans un golf verdoyant, frissonner d’adrénaline en ski nautique et braver les eaux vives de la Seine… Les Yvelines regorgent de trésors méconnus à découvrir et à redécouvrir.




Découverte
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Découverte - Orangerie du château de Versailles.

© Junjun – Shutterstock.com
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Carte d’identité
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Carte d’identité - Péniche sur la Seine

© Pixel & Création – Fotolia






Drapeau – blason


[image: ]

Drapeau – blason - Blason des Yvelines.

© Petit Futé



Le blason départemental des Yvelines représente des fleurs de lys d’or semées sur fond d’azur, un élément repris de la région et ancienne province d’Île-de-France, où s'intercalent deux bandes ondées d’argent symbolisant le cours de la Seine et de l'Oise qui confluent au niveau de la commune de Conflans-Sainte-Honorine – comme son nom l'indique.







Carte d'identité


[image: ] Région : Île-de-France.

Avec l’Essonne, les Hauts-de-Seine, la Seine-et-Marne, la Seine-Saint-Denis, le Val-de-Marne, le Val-d’Oise et Paris, les Yvelines sont l’un des huit départements constituant la région Île-de-France, et formant la Grande Couronne parisienne.

[image: ] Numéro du département : 78.

[image: ] Chef-lieu de département : Versailles.

[image: ] Chefs-lieux d'arrondissement : Mantes-la-Jolie, Rambouillet, Saint-Germain-en-Laye.

[image: ] Nombre d'arrondissements : 4.

[image: ] Nombre de cantons : 21 depuis les élections départementales 2015 ; auparavant, le département en comptait 39.

[image: ] Nombre de communes : 262.

Du nord au sud, 6 « pays » circonscrivent le département des Yvelines : la vallée de la Seine (de Poissy à Port-Villez), la banlieue parisienne (de Maisons-Laffitte à Vélizy-Villacoublay), le Drouais, la plaine de Versailles (jusqu’à Beynes), la région des Yvelines proprement dite (Rambouillet, Chevreuse, Saint-Arnoult, Gambais), enfin une petite partie de la Beauce (autour d’Ablis).

[image: ] Population : 1 441 147 habitants (Insee, 1er janvier 2014).

[image: ] Densité : 628 hab./km2.

[image: ] Superficie : 2 284 km2.

Les Yvelines englobent au nord la quasi-totalité de la vallée de la Seine en aval de Paris à partir de Bezons (Val-d'Oise). À l'ouest, le département touche l'Eure et l'Eure-et-Loir. Au sud-est, sa limite avec l'Essonne recoupe toutes les vallées est-ouest du Hurepoix en longeant une ligne Nord-Est-Sud-Ouest qui joint Vélizy-Villacoublay à Authon-la-Plaine. Enfin, au nord-est, les Yvelines jouxtent les Hauts-de-Seine, de Carrières-sur-Seine à Vélizy-Villacoublay. Les dimensions du département ne dépassent pas 70 km du nord au sud et 50 km d'est en ouest. La superficie de Yvelines peut se découper en 8 régions naturelles : la Beauce, plate et sèche (10 996 ha, soit 4,8 % de la superficie totale) ; l’Hurepoix, agricole et boisé (1 925 ha, soit 0,80 % de la superficie totale) ; les Yvelines, essentiellement composées de la forêt de Rambouillet (72 645 ha, soit 31,50 % de la superficie totale) ; la plaine de Versailles (53 533 ha, soit 23,20 % de la superficie totale), aux industries diverses et aux cultures fruitières, maraîchères et céréalières dans les vallées proches des forêts de Marly et des Alluets ; le Drouais (25 429 ha, soit 11 % de la superficie totale), « enclos » de céréales et de petites sylves ; la zone d’habitation, d’usines et de petites cultures qu’est la vallée de la Seine (33 902 ha, soit 14 % de la superficie totale) ; l’agreste Vexin (4 517 ha, soit 2 % de la superficie totale) ; enfin, la très urbaine ceinture de Paris (27 746 ha, soit 12,10 % de la superficie totale).

[image: ] Cours d’eau principal : La Seine, en aval, embrasse seize ports et haltes fluviales et deux escales (à Conflans-Sainte-Honorine, non loin du confluent de l’Oise, où le trafic des péniches et leur traditionnel commerce d’antan sont chaque année célébrés pendant la fête de la Batellerie). Au rythme des flots, le plaisancier largue les amarres et part à l’abordage d’un territoire façonné par les histoires d’eau. Tout au long des méandres allongés de cette voie navigable, le paysage est tantôt suspendu dans le temps, tantôt très habité, urbain et touristique. On effleure tour à tour l’île des Impressionnistes de Chatou, la verdoyante forêt de Saint-Germain-en-Laye, le château de Maisons-Laffitte et la ville royale de Poissy, les activités nautiques historiques de la base de loisirs du Val-de-Seine à Verneuil-sur-Seine, les sites archéologiques de Meulan, une partie du pays des Marches d’Yvelines aux environs d’Aubergenville, les caractéristiques vallées du parc naturel régional du Vexin français…







Les immanquables



Château de Saint-Germain-en-Laye – Musée national d'archéologie




[image: ] CHÂTEAU DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE – MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE NATIONALE[image: ]

Place Charles-de-Gaulle

Saint-Germain-en-Laye

✆ 01 39 10 13 00

www.musee-archeologienationale.fr

reservation.man@gmx.fr

RER ligne A – Station Saint-Germain-en-Laye. Autobus RATP 258. Autobus Véolia Transports : Lignes n°1, 2, 10, 27. A 13. RN 190, RN 13, N186.

[image: ][image: ]


Ouvert toute l'année. Le musée est ouvert tous les jours, sauf le mardi, de 10h à 17h. L'accès au domaine national de Saint Germain est gratuit ouvert de 8h jusqu'au coucher du soleil. Gratuit jusqu'à 25 ans. Adulte : 7 € (tarif réduit 5,50 €). Le musée est équipé pour permettre aux personnes à mobilité réduite de se déplacer (renseignements auprès du service culturel). Accueil enfants. Boutique.

Deux édifices ont précédé l’actuel château de Saint-Germain-en-Laye, reconstruit par l’architecte Pierre Chambiges sur ordre de François Ier à partir de 1539. Modèle d’architecture Renaissance, le bâtiment présente une forme originale du fait de son tracé, qui reprend les fondations de la précédente construction, et de la conservation d’éléments plus anciens tels que la Sainte-Chapelle construite entre 1230 et 1238 par Saint Louis. Né au château Neuf en 1638, Louis XIV passe une partie de son enfance au Château Vieux avant d’y séjourner régulièrement en tant que roi à partir de 1660. Entre 1666 et 1682, le château est le siège du gouvernement et de la cour, avant le déménagement de celle-ci pour Versailles. En 1862, Napoléon III décida d’installer le « musée des Antiquités celtiques et gallo-romaines » dans le château de Saint-Germain et confie la restauration du monument délabré à Eugène Millet, élève de Viollet-le-Duc. Enrichi depuis grâce à des donations, le musée d’Archéologie nationale présente des collections archéologiques parmi les plus riches au monde retraçant les activités humaines sur le territoire français depuis la préhistoire jusqu’à Charlemagne. On ne manquera donc pas d’admirer quelque 30 000 objets, parmi lesquels la fameuse dame de Brassempouy en ivoire de mammouth vieille de 22 000 ans, des statues menhirs, des ors massifs de l’âge du bronze, la mosaïque gallo-romaine de Saint-Romain-en-Gal (Rhône) et les parures mérovingiennes retrouvées dans la basilique de Saint-Denis. Des visites et des activités sont organisées pour les enfants avec des thèmes tels que « Peindre comme les hommes préhistoriques » ou l'atelier « Fouille archéologique ». Le Domaine national offre quant à lui un véritable belvédère sur l’Île de France. Ses soixante-dix hectares de jardins et une terrasse dessinée par André Le Nôtre, mais aussi des espaces naturels protégés, sont en accès libre toute l'année.



		
		
		
	20021771 le 25/09/2010
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			on retrouve des marques architecturales de l'ancien chateau vue de l'exterieur sur la partie basse du chateau ( tour carré avec peu d'ouverture, fosse ...) ce qui tranche fondamentalement avec la cours intérieur qui fait très renaissance italienne avec ses pierres de taille entourées de briques (en trompe l'oeuil ou réelles, selon les étages). J'adore ! 
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CHÂTEAU DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE – MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE NATIONALE - Le château de Saint-Germain-En-Laye.

© PackShot – Fotolia
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Château de Versailles




[image: ] CHÂTEAU DE VERSAILLES[image: ]

Place d'Armes

Versailles

✆ 01 30 83 78 00

www.chateauversailles.fr



Ouvert toute l'année. Du 1er novembre au 31 mars : du mardi au dimanche de 9h à 17h30. Du 1er avril au 31 octobre : du mardi au dimanche de 9h à 18h30. Dernière admission 30 min avant la fermeture. Gratuit pour les -18 ans (et pour les -26 ans pour les pays membres de l'UE. Gratuit le 1er dimanche du mois, de novembre à mars. Accès au Château, aux châteaux de Trianon et au Domaine de Marie-Antoinette (gratuit pour la personne en situation de handicap et gratuité totale pour son accompagnateur). Billet Château : 15 €. Tarif réduit 13 €. Billet Châteaux de Trianon et Domaine de Marie-Antoinette : 10 €. Tarif réduit 6 €. Passeport 1 jour (donnant accès à l’ensemble du Domaine) : 18 € ou 25 € les jours de Grandes Eaux et Jardins musicaux. Passeport 2 jours : 25 € ou 30 € les jours de Grandes Eaux et Jardins Musicaux. Galerie des Carrosses dans la Grande Ecurie : accès gratuit du mardi au dimanche et fêtes de 9h à 18h30. Expositions temporaires comprises dans le prix du billet. Label Tourisme & Handicap. Informations complémentaires auprès du secteur des publics spécifiques au ✆ 01 30 83 75 05, par courriel sur l’adresse handicap@chateauversailles.fr ou sur les pages dédiées du site internet. Visite guidée (7 € en plus du droit d'entrée. Quelques-unes des visites guidées organisées au château de Versailles sont accessibles aux personnes en situation de handicap qui souhaitent venir individuellement). Boutique en ligne www.boutique-chateauversailles.fr

Dès 1623, Louis XIII construisit à Versailles « un rendez-vous de chasse, un petit château de gentilhomme » en brique, pierre et ardoise, dans lequel il se plaisait tant qu'il le fit agrandir par son ingénieur et architecte Philibert Le Roy : cette première version du château de Versailles correspond aujourd'hui aux bâtiments qui entourent la Cour de Marbre. De 1661 à 1668 le jeune Louis XIV le fit embellir par Louis Le Vau. Mais ce « petit Château de Cartes », selon l'expression de Saint-Simon, demeurait trop étroit, et des agrandissements furent commandés à l'architecte. Celui-ci entreprit, de 1668 à 1670, la construction de « l'enveloppe » autour du petit château d'origine. La terrasse centrale, inspirée des modèles italiens, fut achevée à la mort de Le Vau en 1670, par François d'Orbay. Les façades de pierre blanche, qui cernent le château vieux en brique et pierre firent dire, toujours à Saint-Simon : « Le beau et le vilain, le vaste et l'étranglé furent cousus ensemble. » Le 6 mai 1682, Versailles devint la résidence principale de la Cour de France, aux dépens du Louvre et de Saint-Germain : la galerie des Glaces, symbole de la puissance du monarque absolu fut élevée (1678-1684) sur l'ancienne terrasse du château neuf, et, sous les ordres de Jules Hardouin-Mansart, on éleva rapidement les ailes du Nord et du Midi, l'Orangerie, les Écuries, le Grand Commun, enfin la chapelle, dernière grande construction de l'époque du Roi-Soleil achevée en 1710 par Robert de Cotte. À la fin du règne de Louis XV, en 1770, Ange-Jacques Gabriel édifia l'Opéra et s'attela à la transformation des façades côté ville. Mais seul le pavillon de droite, dit pavillon Gabriel, fut effectivement reconstruit, selon les règles de l'architecture classique. De l'autre côté de la cour, le pavillon symétrique, commandé par Napoléon Ier, fut réalisé en 1814. Le château fut ensuite transformé sous Louis-Philippe, qui décida d'y élever un musée historique dédié « à toutes les gloires de la France » ; il passa de nombreuses commandes auprès des plus grands peintres, qui retracèrent dans leurs œuvres l'histoire du pays.



		
		
		
	guyenneg le 03/08/2011
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			La visite du château est passionnante avec un guide, sans lui, je la trouve sans intérêt. Je pense vraiment que se payer le guide pour cette visite est un excellent investissement.

		
		




		
		
		
	maishe le 02/09/2010
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			Le château de Versailles est encore plus impressionnant avec sa récente rénovation extérieure. Les grilles et certains ornements sur les toits ont été redorés à la feuille d'or, ce qui lui confère un aspect encore plus grandiose. Une statue imposante de Louis 14 a été récemment repositionnée sur l'esplanade devant le château.
Le château est aussi beau à l'extérieur qu'à l'intérieur. Cependant, j'aurai aimé faire un circuit plus grand dans le château.

		
		




		
		
		
	elo92 le 12/06/2010
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			j'adore le chateau de versaille c'est un lieu trés jolie

		
		




		
		
		
	lasuzie le 27/05/2010
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			Le château en lui-même est incontestablement à voir, bien qu'il diffère en de nombreux points de celui que connut son créateur.
J'ai été déçue par la politique des conservateurs, qui mettent principalement en avant Louis XIV, Marie-Antoinette et Napoléon, en semblant omettre de s'intéresser aux autres habitants. 
De plus, la visite est très succincte, de nombreuses pièces et appartements sont interdits au public, et il n'y a quasiment aucun mobilier, pas de reconstitution, les pièces s'enchaînent, remplies de tableaux dont nous ne savons pas qui ils représentent. 
Je trouve cela dommage d'avoir un tel lieu à disposition, d'en faire payer l'entrée une fortune et de pas pas l'exploiter à fond.
J'ai trouvé les jardins très décevants, mal entretenus et très inaccessibles (aucun des fameux bosquets n'était ouvert).
Enfin, l'Histoire n'y est pas assez présente à mon goût. On expose ce bijou représentatif de toute une époque à seul but de montrer l'excellence française, Versailles est traité comme un gros diamant, sans plus d'explications quand à sa création et aux scènes dont il fut le théâtre.
Dommage.
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CHÂTEAU DE VERSAILLES - À l'intérieur du Château de Versailles.

© Kiev.Victor – Shutterstock.com
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Domaine national de Port-Royal-des-Champs




[image: ] MUSÉE NATIONAL DE PORT-ROYAL DES CHAMPS[image: ][image: ]

Route des Granges

Magny-les-Hameaux

✆ 01 39 30 72 72

www.musee-portroyal.fr

musee.port-royal@culture.gouv.fr



Fermeture annuelle du 21 décembre au 4 janvier. 
Site du musée ouvert tous les jours sauf le mardi en basse saison, en semaine, de 10h à 12h et de 14h à 17h 30, et les samedis dimanches et jours fériés de 10h30 à 18h ; en haute saison, en semaine, de 10h30 à 12h30 et de 14h à 18 h, samedi et dimanche et jours fériés de 10h30 à 18h30. Plein tarif 5 €, réduit 3,30 €. Parc 1 €. Gratuit pour les moins de 25 ans. Entrée gratuite le premier dimanche de chaque mois.

Ce domaine de trente hectares situé dans le Parc naturel régional de la Haute vallée de Chevreuse est composé de deux sites. Dans la partie basse, l'ancienne abbaye révèle aujourd'hui les ruines de l’église, un pigeonnier et un oratoire, dans un beau cadre naturel. En surplomb, les granges comprennent plusieurs bâtiments, et accueillent aujourd'hui le musée. Là où Blaise Pascal et Jean Racine ont vécu et ont reçu une partie de leur éducation, on découvre maintenant l'histoire de Port-Royal, des jansénistes, au gré d'une collection comportant notamment une belle collections de peintures (le fameux Ecce homo de Champaigne, Rigaud, Restout, Jouvenet...), de dessins et de gravures. Les deux sites comprennent des jardins d’utilité et d’agrément (verger, potager, herbier, vigne, rucher...) et sont accessibles par le chemin Jean-Racine qui joint Saint-Rémy-lès-Chevreuse à Trappes. Sur place se trouve également une bibliothèque ancienne et un centre de ressources documentaires et d’interprétation.




Espace Rambouillet
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Route de Clairefontaine

RD 27

Rambouillet

✆ 01 34 83 05 00

www.espacerambouillet.fr

us.animation-78@onf.fr

[image: ][image: ]


Fermé de décembre à janvier. Ouvert du 1er février au 30 novembre. Les horaires changent selon les saisons, se renseigner sur le site Internet. Adulte : 15 €. Enfant (de 3 à 12 ans) : 12 €. En basse saison : adulte 10 €, enfant 7 €. Label Tourisme & Handicap. Restauration. Boutique. Animations.


La forêt sauvage, la forêt des cerfs, la forêt des aigles, le centre de soin des rapaces... Au cœur de la forêt domaniale s’étend un parc de 250 ha qui permet aux enfants d’avoir une approche originale des animaux sauvages de la faune européenne. On peut y voir cerfs, biches, chevreuils, daims et sangliers dans leur élément naturel à partir de nombreux points d’observation et dans les sous-bois. Plus de 120 rapaces du monde entier sont également présentés en volière. Des démonstrations de vols libres sont assurées et commentées par des fauconniers professionnels (attention, pas de présentation des rapaces en vol de novembre à mars ou en cas de météo défavorable). Week-ends à thèmes, animations et expositions ponctuent la saison, pendant laquelle il est également possible de se balader à dos de poney. En septembre, pendant la période du brame, partez à la tombée de la nuit à la rencontre des cerfs accompagnés d'un guide forestier. Ouvrez grands vos yeux aux couleurs de la nature qui vous entoure, tendez vos oreilles attentives aux chants des oiseaux et aux bruissements des branchages, emplissez vos poumons des odeurs du sous-bois, tendez vos mains... Vous touchez le cœur de la forêt !

[image: ] L'Espace Rambouillet vous propose désormais une promenade inoubliable dans les arbres, à hauteur des branches. L'Odyssée Verte® (payant) vous accueille sur ses passerelles et plates-formes afin de vous offrir une vision unique de la forêt. Sans harnais, en toute sécurité, flânez en famille jusqu'à près de 8 m du sol.

[image: ] Animations payantes : « animalier d'un jour », « fauconnier d'un jour ».




		
		
		
	isa169 le 08/09/2009
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			l'espace est grandiose ! vraiment très étendu et impeccable pour faire des ballades à vélo.
C'est un lieu que nous avons beaucoup apprécié, on peut y pique-niquer ou visiter et se balader. Les parkings sont gratuits.

		
		





Parc naturel régional de la haute vallée de Chevreuse




[image: ] PARC NATUREL RÉGIONAL DE LA HAUTE VALLÉE DE CHEVREUSE[image: ][image: ]

Maison du Parc – Château de la Madeleine

Chemin Jean-Racine

Chevreuse

✆ 01 30 52 09 09

www.parc-naturel-chevreuse.fr

accueil@pnr-chevreuse.org



Intégralement circonscrit dans le département des Yvelines, ce parc naturel est composé à 40 % de forêt, englobant celle de Rambouillet. Les 21 communes qui le composent abritent quelque 46 000 habitants et sont situées à environ 30 km au sud-ouest de Paris : outre les châteaux de Rambouillet et de Dampierre, le parc recense de très belles bâtisses privées, des abbayes comme celles de Port-Royal-des-Champs, et de typiques villages comme Cernay-la-Ville, La Celle-les-Bordes ou encore Rochefort-en-Yvelines. « Yveline » (« riche en eau ») est d’ailleurs à l’origine du nom de la forêt ceinturant la vallée de Chevreuse. Le parc est discrètement irrigué par les vallées de l’Yvette, où s’inscrit notamment le château de Mauvrière. Côté nature, le parc de 240 km2 abrite deux réserves naturelles à la faune riche et diversifiée : 111 espèces d’oiseaux nicheurs (sur les 273 nationales), 21 espèces de batraciens, 44 de libellules, 46 de mammifères, 21 de reptiles et plus de 700 coléoptères. Cette incroyable richesse est due à la variété de la flore et des paysages qui, depuis le nord urbanisé de Saint-Quentin-en-Yvelines, occupe une bonne partie du Hurepoix vallonné et drainé par de nombreux cours d’eau, pour venir au sud, franger la Beauce. Au quotidien enfin, le parc ne reste pas inerte, et est à l'initiative de nombreuses opérations, comme par exemple une bourse d'échange pour les matériaux et produits de constructions et d'aménagement, afin d'éviter le gaspillage.



		
		
		
	blucker le 17/05/2009
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			Sans doute le seul véritable coin de nature avec la forêt de Fontainebleau ! Idéal pour ceux qui sont allergiques aux parcs surbondés et sales de Paris et sa couronne. 
Le PNR de la Haute Vallée de Chevreuse offre de nombreuses possibilités d'activités (balades, cheval, vélo, visites culturelles, etc.), et même la visite d'une ferme bio, où l'on peut acheter fromages de chèvre, pains, oeufs... ! 
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PARC NATUREL RÉGIONAL DE LA HAUTE VALLÉE DE CHEVREUSE - Parc naturel régional de la Haute Vallée de Chevreuse.

© Jonathan – Fotolia





Parc zoologique de Thoiry
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Parc animalier et Réserve africaine

Château et Jardin de Thoiry

Rue du Pavillon-de-Montreuil

Thoiry

✆ 01 34 87 53 76 / 01 34 87 40 67

www.thoiry.net

info@thoiry.net



Fermé de mi-novembre à mi-février. Ouvert tous les jours de 10h à 17h. Pendant les vacances de Pâques et la période estivale le zoo ferme à 18h. Gratuit jusqu'à 3 ans. Adulte : 30 €. Enfant (de 3 à 14 ans) : 24 €. Seniors : 28 €. Personnes à mobilité réduite : 16 € pour un adulte, 13 € pour un enfant. Ce tarif donne accès à la réserve africaine, au parc zoologique, aux jardins et au château. Chèque Vacances. Label Tourisme & Handicap. Visite guidée. Restauration. Animations.

D’abord, une mise en garde : un véhicule est nécessaire pour se rendre au château de Thoiry. La gare la plus proche se situe à 6 km du parc. Par ailleurs, la réserve africaine se visite obligatoirement avec son propre véhicule. Aucune inquiétude cependant car les animaux n’endommagent aucunement votre voiture si les consignes de sécurité sont respectées. Vous observerez de nombreux troupeaux évoluant en liberté sur un vaste territoire de 150 ha. Au total, 8 km de safari à bord de votre voiture pour le plus grand bonheur des petits et des grands. L'occasion de découvrir 800 animaux sauvages et exotiques de 130 espèces différentes comme l’élan du Cap, le bœuf Watussi, le lion, l'ours blanc, l’autruche, le rhinocéros, l’hippopotame, l’éléphant, le zèbre, la girafe... Notez que, parmi eux, la meute de loups et les tigres donnent rendez-vous aux visiteurs lors de leur goûter, tous les jours de février à octobre au jardin zoologique. Dans le parc, vous pourrez également côtoyer divers singes et reptiles (hydrosaure, python réticulé, varan de Komodo) et même vous retrouver au milieu des tigres et des lions en pénétrant dans le tunnel de verre. Le parc possède également son Arche des petites bêtes, un espace inédit pour venir à la rencontre des amphibiens et invertébrés. Au total, 41 vivariums pour une soixantaine d'espèces à découvrir à travers un itinéraire aussi pédagogique que spectaculaire. Pendant la rédaction de ce guide, nous avons appris une triste et tragique nouvelle : Vince, un rhinocéros de 4 ans, a été abattu de trois balles dans la tête pour sa corne. Une scène tristement courante dans les réserves africaines, mais une première dans un zoo en Europe. Pour finir, une précision qui a son importance : les chiens ne sont évidemment pas admis dans le parc zoologique pour ne pas perturber les animaux sauvages et éviter les transmissions de maladies.



		
		
		
	ninja78 le 26/12/2013
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			Dommage que le prix (probablement justifié ? !) de l'entrée soit si élevé ! 
Je recommande malgré tout ce joli parc zoologique pour une sortie en couple ou en famille.
Les soigneurs sont sympathiques et n'hésitent pas à répondre à nos questions après les "pauses déjeuner" ou "goûter" des animaux.

		
		




		
		
		
	aguyenne le 12/05/2011
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			Il y a une dizaine d'année, on pouvait dire que les animaux y étaient en semi-liberté, maintenant on les retrouve entre des clôtures de plus en plus petites, donc cette "réserve" ressemble de plus en plus à un zoo.. Et le prix d'entrée à beaucoup augmenté. Cela reste malgré tout un bon endroit pour passer la journée quand il fait beau car le parc est très grand.

		
		




		
		
		
	catlin le 01/12/2010
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			pour passer une journée en famille ou en couple tout simplement c'est vraiment agréable de flâner dans ce parc ou il y a une multitude d'animaux très variés, possibilité de pique niquer c'est vraiment une journée évasion je vous le conseil

		
		




		
		
		
	isarienne le 01/09/2010
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			excellente journée 
débutée sous la pluie mais dans un cadre magnifique très reposant
on voit réellement les animaux, les enfants ont adoré la sortie zoo à pied + visite de parc et se sont extasiés avec la visite du zoo en voiture, ils n'en revenaient pas de voir d'aussi près ces animaux sauvages ! 
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PARC ZOOLOGIQUE DE THOIRY - Le tunnel des lions du parc zoologique de Thoiry.

© Arthus Boutin : Parc et Château de Thoiry





Pays des Impressionnistes




[image: ] LE PAYS DES IMPRESSIONNISTES

2, avenue des Combattants

Marly-le-Roi

✆ 01 30 61 61 35

www.pays-des-impressionnistes.fr

info@otpdi.fr



Office de tourisme ouvert le lundi et le mardi de 9h à 12h ; du mercredi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 17h30 ; le week-end de 14h à 17h30.

C’est en Yvelines, sur les rives de la Seine, que la peinture impressionniste a connu ses heures de gloire, à la fin du XIXe siècle. Aussi neuf communes se sont-elles réunies pour inviter les visiteurs à découvrir les lieux où posèrent leur chevalet ces peintres de plein air que furent Renoir, Sisley, Pissaro, Berthe Morisot… De Carrières-sur-Seine à Chatou, de Bougival à Louveciennes, de Marly-le-Roi à Port-Marly, du Pecq à Noisy-le-Roi, c’est à vélo, à pied ou en bateau que le promeneur redécouvrira les paysages qui inspirèrent tant de célèbres artistes. On peut parcourir à pied le Chemin des Impressionistes, jalonné de reproductions de tableaux in situ. Il se divise en quatre circuits nommés respectivement Sisley, Pissaro, Monet et Renoir (plan disponible à l'office de tourisme). Et de juin à septembre, on embarquera pour une croisière impressionniste sur la Seine ! À bord, un guide relate l'histoire du pays. Le temps de quelques heures, une escale dans un univers pictural enchanteur...




Nature



Géographie



Climat

Le climat des Yvelines est un climat tempéré, c'est-à-dire qu'il compte une saison chaude et une saison froide. Il subit deux influences : océanique vers l'ouest, et continentale vers l'est, et une atténuation provoquée par le réchauffement de l'agglomération parisienne. La température moyenne annuelle des Yvelines sur les trente dernières années est d'environ 10,7 °C. Le climat n'est pas très humide avec une moyenne annuelle de précipitations de 600 mm. Grâce à des vents dominants de secteur ouest, les Yvelines sont relativement protégées des pics de pollution venant de l'agglomération parisienne. L'été, on assiste souvent à quelques orages qui rafraîchissent l'air. Les versants de la vallée de la Seine sont connus pour ses variations locales appelées microclimats, ce qui signifie que la Seine a parfois une influence sur ses rives et aux alentours.



Relief
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Relief - Péniche sur la Seine

© Pixel & Création – Fotolia



[image: ] Paysages caractéristiques. « Yvelines » signifiant « abondant en eau » selon des racines celtiques (« ioline »), le nom même du département serait le reflet d’une réalité géographique. On doit l’aspect actuel de la région et du département à l’érosion causée par les rivières. L’Île-de-France, et en particulier les Yvelines, se distingue en une série de plateaux d’altitude moyenne (150 m environ) dans lesquels les affluents ont creusé leur lit, pour rejoindre la Seine.

[image: ] Cours d'eau. Si l’homme, sa main et ses outils sont presque omniprésents (voies de communication, habitat et industrie), le paysage yvelinois sait s’enraciner et rester attachant, notamment grâce à l’eau qui favorise la croissance des forêts. Les cours d’eau, outre la Seine, explorent près de 700 km des Yvelines. Le fleuve draine une partie du Bassin parisien, mais traverse aussi en amont tout le nord du département en décrivant des méandres allongés (provoqués par la faiblesse de la pente), et dont les rives – grâce à quantité d’affluents nés sur le sol des Yvelines (Mauldre, Yvette, Orge, Renarde, Drouette, Vesgre, Vaucouleurs) – offrent encore quelques milieux naturels, parmi lesquels les falaises de craie bordant l’ouest et autres vues champêtres. Le département possède également de nombreux étangs (parfois artificiels) qui, de l’état de mares sauvages passent insensiblement à celui de pièces d’eau sophistiquées. Une sensibilisation nouvelle à l'importance des milieux humides permet désormais de sauvegarder ou restaurer certains marécages propices à la diversité de la faune et de la flore.

[image: ] Géologie. Au début de l’Ère secondaire, il y a environ 250 millions d'années, la mer qui submergeait alors toute la région d’Île-de-France déposait des sédiments sur ses côtes et sur le fond. À la fin du Tertiaire, les eaux se retirèrent, laissant lagunes et îlots, composés de plusieurs couches – calcaires de coquillages, puis sable dit de Beauchamp, enfin calcaire dit de Saint-Ouen – auxquelles s’ajoutent les marnes vertes pour compléter l’agencement géologique des bancs épais qui caractérisaient le Parisis et le Pays de France.

[image: ] Forêts et bois. Les surfaces boisées couvrent environ 30 % du territoire du département. Les forêts domaniales de Saint-Germain-en-Laye, Marly-le-Roi, Rambouillet, Dourdan, et les forêts privées, s’implantent sans nul doute sur le territoire et dans l’esprit des rurbains comme la grande richesse du département. Puisque les formations forestières couvrent 65 000 ha (soit 28 % de ses terres), le département est indéniablement le plus boisé de toute l’Île-de-France. Parce qu’elles abritent une faune et une flore souvent remarquables, parce qu’elles sont aussi ces « espaces verts » reposants et aérés dans des panoramas urbains parfois trop structurés, enfin parce qu’elles offrent des univers de détente pour la population yvelinoise, ces étendues boisées ont donc trois principaux centres d’intérêt : écologique, paysager, et récréatif. Mais les arbres seuls ne sont pas toute la forêt : ils forment la voûte, modèlent les sous-bois, délimitent les lisières, colorent les vallées.



Faune et flore



Faune
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Faune - Sanglier

© Bernd KRÔGER – Fotolia
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Les Yvelines sont le refuge de quelque 6 600 variétés animales répertoriées, parmi lesquelles près de 5 600 types d’insectes et 54 espèces de mammifères. Conséquence directe du relief – des plaines et des plateaux traversés par des gorges et des vallées mais aussi quelques petits massifs qui constituent un carrefour biologique – et des variantes de climats, cette diversité de la faune dans le département révèle la richesse d’une vie animalière sous-estimée par la majorité d’entre nous. Face à ce véritable joyau du patrimoine faunistique qu’est le département des Yvelines, il convient donc de protéger ces milieux fragiles, rares et indispensables à la biodiversité française, pour la perpétuation des espèces vivantes animales.

[image: ] Mammifères. Les nombreuses étendues boisées des Yvelines regorgent d’espèces animales familières comme les cerfs, les chevreuils, les sangliers, les renards, les fouines et les lièvres. Un œil averti saura déceler la présence de cette grande faune grâce aux empreintes et marques qu’elle laisse sur son passage.

[image: ] Oiseaux. Une riche population d’oiseaux peuple les forêts et sous-bois ; chênaies, charmilles, futaies de feuillus et résineux abritent piverts, pics épeiches, éperviers, chouettes hulottes, hiboux, moyens ducs, etc., garantissant une formidable diversité écologique aux communes du département. Les espaces humides abritent également un grand nombre d’oiseaux en quête d’alimentation, d’espèces de nicheurs sédentaires et de migrateurs. On peut y voir notamment la bondrée apivore, la rousserole écarlate et le martin-pêcheur. Par endroits, le développement d’une végétation de grandes herbes dans laquelle s’implantent de jeunes saules, permet à la locustelle tachetée et au bruant des roseaux d’établir leurs nids.

[image: ] Poissons et amphibiens. Les zones humides et marécageuses comme la vallée du ru des Vaux – qui abrite encore quelques marais et petites tourbières – ou encore la réserve naturelle volontaire des étangs de Bonnelles, constituent des lieux appréciés par plusieurs espèces d’amphibiens et de batraciens. Outre la population piscicole (gardons, perches, tanches, carpes), les abords des étangs renferment les secrets printaniers des crapauds et accueillent au crépuscule les chœurs de rainettes vertes jonchées sur les roseaux. Joncs et renoncules côtoient une grande diversité d'odonates – ou libellules -, et de tritons palmés ou plus rarement crêtés.

[image: ] Reptiles. Les secteurs plus secs, souvent pentus et sablonneux – tels le territoire de Rochefort –, accueillent, entre autres, une faune plus particulière de reptiles comme le lézard gris et la coronelle lisse, une sorte de couleuvre, qui apprécient spécialement ces zones à maigre végétation chauffées par le soleil.



Flore

[image: ] Arbres et buissons. 80 % de la superficie des Yvelines sont occupés par une nature préservée, ce qui valu au département le surnom de « poumon vert » de l'Île-de-France. On trouve là une variété de territoires parfaits pour les promenades et les découvertes, non loin des faubourgs parisiens. Les anciennes forêts royales, qui ont toujours bénéficié de la protection et de l’attachement des monarques, sont aujourd’hui domaniales. Vestige de verdure le plus étendu dépendant jadis de l’immense forêt de l’Yveline, la première forêt du département par sa superficie (14 735 ha) est la forêt de Rambouillet : cédée à l’abbaye de Saint-Denis par Pépin le Bref en 768, sans cesse rachetée, dès 1204, par les comtes de Montfort, d’Angennes, puis le comte Toulouse (fils légitimé de Louis XIV et de Madame de Montespan), le duc de Penthièvre, elle appartint enfin à Louis XVI (1783) avant de devenir en partie une propriété présidentielle où se pratique encore aujourd’hui la chasse à courre – permettant de réguler le gibier abondant. La forêt de Marly (2 000 ha), aujourd’hui coupée par l’autoroute de Normandie, fut occupée dès l’époque gallo-romaine, avant de devenir le territoire de chasse de tous les rois de France (de Philippe de Valois à Louis XIV), puis jusqu’en 1995 celui des présidents, sur 230 ha réservés. Un peu plus au nord, la forêt de Saint-Germain (3 530 ha, 120 km d’allées pédestres et 50 km de sentiers équestres), doit son nom à un évêque de Paris qui y vécut en reclus au VIe siècle. Là, Blanche de Castille fit frayer la route reliant Saint-Germain-en-Laye à Poissy, François Ier édifier le pavillon de chasse de la Muette, et Henri IV élever le « premier » château du Val (aujourd'hui maison de retraite pour les membres de la Légion d’honneur).

[image: ] Fleurs et champignons. Dans les forêts, les prairies et les étangs de la région parisienne, plus de 5 800 espèces végétales – dont 1 350 variétés de plantes à fleurs, 2 700 de champignons, 460 de mousses, un millier d’algues et de lichens, et environ 80 espèces d’arbres – ont été recensées. Si la variété des sols est l'origine principale de cette diversité, les microclimats favorisent aussi l’existence et la croissance de certains végétaux et permettent le développement d’espèces disparates – continentales, océaniques, méridionales voire montagnardes – qui font l’objet de mesures de protection et de sauvegarde tant elles sont rares et vulnérables. On apprendra donc à « toucher avec les yeux » fleurs, plantes et même mousses. Quant aux champignons, ils jouent d’abord un rôle écologique important en participant à la décomposition en humus des feuilles mortes avant de finir dans les assiettes : tel est le destin le plus heureux des bolets, girolles et trompettes-des-morts. Les moins gourmands et les plus prudents se contenteront peut-être de découvrir ceux qui comme le pleurote, la pholiote dorée à lamelles jaunes ou brunes, ou l’hydne coralloïde (à l’apparence du corail, rare en France mais abondant à Fontainebleau) sur le hêtre, vivent en symbiose avec l’arbre (formant sur ses racines des manchons fibreux qui l’aident à absorber certains sels minéraux) ; d’autres, en revanche, tel le polypore soufré, en sont les parasites et les destructeurs.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles

Les Parcs naturels régionaux, ces destinations singulières plus ou moins intimement liées à des entités géographiques ou historiques, font vivre un véritable patrimoine, prestigieux ou secret. Au nord, presque cerné par les rivières (l’Oise, la Seine et l’Epte), on trouve le Vexin français, qui naît en Yvelines et se prolonge dans le Val d'Oise avant de mourir en Normandie, est l’un des plus caractéristiques et des mieux conservés des 300 pays qui font la France. Il allie les charmes d’un plateau dominant la vallée de la Seine, d’une mosaïque de paysages (les coteaux calcaires, les falaises de craie, les zones humides comme les marais et les roselières, les bois et forêts, les prairies qui se sont substituées aux vignes), et de villages authentiquemes et préservés composés de châteaux, fermes fortifiées et maisonnettes discrètes. Le Vexin recèle quelques trésors des siècles passés – des monuments mégalithiques datant du néolithique (les allées couvertes de Brueil-en-Vexin) aux témoins d’un passé chrétien des XIe, XIIe et XIIIe siècles (les massives croix pattées à Lainville-en-Vexin). Au sud, aux frontières de la Beauce et du Hurepoix, le parc de la Haute Vallée de Chevreuse se caractérise par ses panoramas variés : plateaux agricoles céréaliers, jamais très étendus, ponctués de hameaux et de fermes ; espaces boisés représentant 40 % du parc, notamment grâce à toute la partie orientale de la forêt giboyeuse de Rambouillet sillonnée de routes et de carrefours datant des chasses royales ; vallées, parfois très encaissées, et leurs eaux (90 km de rivières principales – l’Yvette, la Rémarde, leurs nombreux affluents – et 160 ha de mares et d’étangs, dont certains, créés au XVIIe siècle, servaient à alimenter les bassins de Versailles), biotopes idéals pour certaines espèces animales (batraciens et oiseaux nicheurs, majoritairement) et reconnus d’intérêt écologique.



Parcs animaliers

[image: ] Zoo de Thoiry. Le parc zoologique de Thoiry compte parmi les parcs animaliers les plus connus de France. Créé en 1968 par le jeune comte de La Panouse pour financer l'entretien du château, cette entreprise fut vivement controversée par les zoologistes et par le père du comte, hostile à ouvrir son domaine et à le distinguer par ce particularisme. Depuis, le zoo de Thoiry a fait ses preuves dans les Yvelines mais aussi bien au-delà, et force l'admiration de tous par le principe original qui en fait la force. En effet, les visiteurs découvrent la première partie du parc enfermés dans leur voiture, vitres closes, alors qu'ils circulent au milieu des animaux en liberté. L'homme civilisé est en cage, prisonnier de son amas de ferraille, tandis que les animaux sauvages promènent leur nonchalance librement ! C'est le principe même du zoo qui fut réinventé et qui depuis, a fait de nombreux petits... dont les parcs de Sigean (Aude) et Peaugres (Ardèche) créés par le comte lui-même et bientôt les jardins et le bestiaire médiéval du château du Colombier dans l'Aveyron près de Rodez. Attention, les chiens ne sont pas admis au zoo. Aménagements pour personnes à mobilité réduite. La Réserve africaine se visite obligatoirement avec son propre véhicule. Renseignements et réservations sur www.thoiry.net ou au 01 34 87 53 76.

[image: ] Espace Rambouillet. Si Rambouillet est réputé pour son château, les passionnés de nature y trouverons aussi un endroit où observer les animaux dans un espace de liberté. Sur 22 000 ha boisés, cerfs, rapaces, oiseaux, sangliers, chevreuils et petit gibier circulent au gré des saisons et de la discrétion de l'homme ! Vous pourrez choisir la visite libre ou la visite guidée pour surprendre les mammifères de la forêt. Deux thématiques seront au choix : « Découverte des grands mammifères » ou « Découverte des grands rapaces ». Selon vos envies, vous visiterez la Forêt des Cerfs, soit environ 2 km de visite sur 1h, soit la Forêt des Aigles pour découvrir les grands rapaces avec des démonstrations de vol, le tout sur 1h30. Enfin la Forêt sauvage vous confrontera sur un parcours de 180 ha à un cerf, une biche et son faon. Vous pourrez aussi suivre la piste d’un sanglier ou d’un chevreuil, le tout sur 2h. Renseignements et réservations sur www.onf.fr ou au 01 34 83 67 30.





Jardins

[image: ] Jardin des Bronzes au domaine de Coubertin – Saint-Rémy-lès-Chevreuse. Situé en contrebas du château de Coubertin, ce jardin traditionnel à la française bordé de buis fut aménagé au début des années 1980. Ce lieu de promenade devint au fil du temps un écrin pour l'art, avec l'installation progressive de bronzes datant du XIXe siècle à nos jours. On peut ainsi y admirer des œuvres d'André Abbal, Joseph Bernard, Antoine Bourdelle, René Collamarini, Jean Carton, Appel. D'autres, comme les Fenosa, Robert Wlérick y sont exposés à demeure. Le jardin à l'anglaise permet d'admirer des scupltures de l'artiste Marta Pan, dont les Trois Disques fendus qu'elle donna à la fondation Pierre de Coubertin. Pour la petite histoire, le domaine fut la propriété d'Yvonne de Coubertin, nièce de l'illustre inventeur des Jeux Olympiques et de l'adage « L'important est de participer ». Il est le fruit de la rencontre entre Yvonne de Coubertin et Jean Bernard, créateur des Compagnons du devoir. Artiste touche-à-tout et fils de sculpteur, il consacra sa vie au compagnonnage et à la fondation. Le jardin est ouvert chaque automne lors de l'exposition de sculptures de la fondation et aussi lors des visites et conférences sur rendez-vous. Renseignements et réservations sur www.coubertin.fr ou au 01 30 85 69 89.

[image: ] Domaine national de Marly-le-Roi. Si son château construit sous Louis XIV a été détruit au début du XIXe siècle, Marly-le-Roi a heureusement conservé ses jardins, désormais en accès libre. On y croise donc promeneurs, joggeurs, sportifs et aussi un public familial venu profiter de cet écrin de verdure dans Louveciennes. On admirera la perspective et le dépouillement de statues, de fontaines et autres témoignages de son glorieux passé. Il reste toutefois ses bassins mis en eau et les terrasses du château. À ne pas manquer : l'abreuvoir orné des célèbres Chevaux de Marly, la place des Coureurs, le socle de l'ancien château. Le Domaine est ouvert toute l'année. Renseignements sur www.marlyleroi.fr.

[image: ] Le Parc Balbi – Versailles. Si Versailles est connu pour son château et ses jardins, il en est un à découvrir dans la ville, du côté du quartier Saint-Louis : le parc Balbi. Jouxtant le Potager du roi, cet espace de 2,6 ha a subi les différentes influences du XVIIe siècle. On y trouve donc des jardins dits « réguliers » dont l'esthétique obéit à la symétrie, d'autres dits « irréguliers » qui bousculent cette conception de l'art des jardins. Plans d'eau et nature plus ou moins ordonnée composent cet ensemble très apprécié des Versaillais. Renseignements sur www.versailles-tourisme.com ou au 01 30 97 82 30.

[image: ] Jardin Yili – Saint-Rémy-l'Honoré. Certes, les Yvelines possèdent un beau patrimoine très français, mais à Saint-Rémy-l'Honoré, à 30 km de Paris seulement, on peut aussi s'évader dans l'Empire du Milieu. En effet, avec ses six hectares de verdure structurée, le jardin Yili transporte le visiteur en Chine. Véritable jardin en trois dimensions, Yili fut élaboré à partir de matériaux chinois lors de l'année France-Chine : pagodes, petits ponts de bois, plans d'eau... rien n'a été oublié. Fondé sur le ying et le yang ainsi que le feng shui, ce jardin se pare d'une collection de bonzaïs soigneusement entretenus par un maître en la matière. Un petit musée de porcelaines chinoises permet d'apprécier les autres talents de la tradition chinoise. Ouvert le week-end de mars à novembre et les jours fériés d'avril et de mai. Renseignements et réservations sur www.jardinyili.com ou au 01 34 87 97 07.

[image: ] Parc Meissonier – Poissy. Loin d'être anodin, le parc Meissonier est le témoin d'un passé aussi riche que diversifié. En effet, il fut tour à tour parc d'un monastère royal durant presque cinq siècles, jardin apprécié des poètes dont Pisan et Ronsard, et, durant un siècle et demi, exploitation agricole et propriété d'agrément. Depuis 1952, il est un jardin à l'anglaise qui accueille les flâneurs en quête de nature et de beauté. Sa préciosité se trouve dans ses variétés végétales, ses rosiers et son abondance de verdure constituent une véritable bouffée d'air pur dans la ville. Ouvert toute l'année et en accès libre.

[image: ] Parc des sources de la Bièvre – Guyancourt. Ce parc datant du milieu des années 1970 a été dessiné par le paysagiste Paul Soun et l'architecte Bernard Lemoine. Avec le temps, le parc est devenu un lieu d'exposition dédié à la sculpture et l'on y croise par exemple des œuvres de Marta Pan ou de Patrick Guérard. L'intérêt de ce lieu réside également dans la présence de bâtiments imaginés par des architectes renommés comme Fuksas ou Perrault. Les visiteurs peuvent se promener dans la roseraie ou se perdre avec délices dans le labyrinthe végétal. Ouvert toute l'année.



Économie



Ressources naturelles

En plein cœur de la vallée de la Seine, les Yvelines comptent de nombreuses carrières, une aubaine notamment pour Paris, véritable ogre consommateur de pierre, au gré de son édification et de ses remaniement, du pavage aux immeubles en passant par les égouts, notamment au XIXe siècle avec les grands travaux coordonnés par le baron Haussmann. Les carrières des Yvelines furent exploitées principalement du XVIIIe au XXe siècle pour leurs gisements riches en pierre calcaire, en argile, en craie, en gypse, en marne (roche composée de calcaire et d'argile) ou de pierres meulières. Certaines de ces ressources sont encore exploitées de nos jours, comme le calcaire nécessaire à la fabrication de ciment. On utilisait ces différents matériaux pour la construction, la fabrication de meules, de plâtre (fabriqué à partir de gypse), de briques, de tuiles ou de poteries (grâce à l'argile). Ces gisements calcaires servirent également pour des champignonnières creusées à même la roche. Ainsi cultivait-on les fameux champignons de Paris ! On peut encore visiter certaines de ces cathédrales de pierre désormais abandonnées, notamment à Carrières-sur-Seine. Si des gravières et des sablières sont encore exploitées pour le bâtiment, celles qui sont désaffectées ont été comblées ou ont servi à la formation de plans d'eau pour des bases de loisirs, des bassins d'aviron ou des ports de plaisance. Si la pierre calcaire a contribué à la richesse du département, le gaz participe aussi à l'économie des Yvelines. Jusqu'en 2007, le propane liquéfié de Gargenville était extrait par Total. À l'ouest des Yvelines, à Saint-Illiers-le-Bois et Beynes, Gaz de France exploite encore du gaz naturel.



Environnement et énergies

Situées aux portes de Paris, les Yvelines bénéficient de 80 % d'espaces naturels, 600 km de cours d'eau et 70 000 ha de terrains boisés. Avec l'acquisition de 68 nouveaux sites naturels, soit 2 700 ha où se côtoient zones humides, coteaux boisés, pelouses calcicoles, landes à bruyères, roselières, prairies humides et étangs, le département possède un important patrimoine végétal à préserver. Consciente de cette richesse et de ses enjeux écologiques, la politique départementale des Yvelines a mis en place depuis les années 1990 un important programme de protection des espaces naturels : recensement, aménagement et préservation du territoire sont au centre de ce dispositif. Désormais, chaque projet immobilier est susceptible d'essuyer un refus, le Conseil général du département ayant le droit de préempter sur les espaces naturels désignés dans un périmètre bien défini, soit près de 35 000 ha de zones protégées. Fidèle à sa politique tournée vers le renouvellement durable, les Yvelines encouragent les constructions d'éco-quartiers, les énergies propres ou la multiplication des transports en communs, une programmation qui s'accélère avec la mise en place du réseau de circulation du Grand Paris. Le département œuvre activement pour la préservation de ses cours d'eau par des programmes de dépollution des eaux usées et la gestion des eaux pluviales en secteur urbain. Les Yvelines ont mis en place une politique de préservation, afin que chacun de ses habitants agisse de façon éco-responsable et citoyenne dans l'intérêt des générations futures. Il encourage notamment à composter ses déchets verts, distribue gratuitement des composteurs et redistribue aux habitants du compost pour leur jardin, et organise des réunions de formation pour sensibiliser aux pratiques responsables.



Agriculture

Avec 89 000 ha de terres arables, soit 29 % du territoire, les Yvelines est le plus grand département agricole de tout l'ouest de l'Île-de-France. À elle seule, l'agriculture représente 1,6 % des emplois dans le département. Ses 952 exploitations cultivent principalement des céréales (blé et orge), qui représentent 58 % de la production agricole. Puis vient ensuite la culture des oléagineux (18 %) et, à très petite échelle, celle des pois protéagineux plutôt destinés à l'alimentation du bétail, mais aussi des fèves et des laitues. Les grandes cultures occupent 65 % du territoire agricole, quand 7 % des terres sont en jachère. À côté de cela, les Yvelines sont également reconnues pour leurs cultures maraîchères (cresson et persil, cultures classées parmi les premières au rang national), puis pour l'horticulture (vivaces, plantes à massifs), la floriculture (azalées, plantes en pots) et l'arboriculture. Ces dernières années, l'agriculture biologique a le vent en poupe dans les Yvelines, et compte plusieurs dizaines d'exploitations. Parallèlement, la mise en place de vente en circuit cours connaît un nouvel essor ; vente directe et paniers de légumes correspondent à ce nouveau désir de connaître l'origine de ses produits, de bénéficier de produit de meilleure qualité, et enfin de privilégier l'agriculture locale en consommant responsable.



Industries

L'industrie dans les Yvelines compte environ 2 878 établissements (5,9 % du nombre total d'établissements) et 84 928 salariés (20,8 % des salariés) sur trois pôles de concentration majeurs : la vallée de la Seine, la zone industrielle de Vélizy-Villacoublay, et la ville nouvelle de Saint-Quentin-en-Yvelines, avec Trappes et Elancourt. On y retrouve de grands groupes, comme PSA, Renault, Mercedes, Dassault ou Airbus : les Yvelines sont engagées à présent dans les évolutions accélérées du XXIe siècle. D'autres groupes ont dû fermer leurs portes ces dernières années, comme Grand Marnier, qui occupe le premier rang des liqueurs françaises exportées dans le monde, qui a quitté Neauphle-le-Château en 2012, ou la parfumerie Rochas dont l'usine de Poissy a été reprise par Fareva en 2011. On retiendra surtout que les Yvelines est le premier département automobile de France avec 45 000 salariés et 150 entreprises dans ce secteur. Des sites d’assemblage majeurs et les deux principaux centres de R&D des deux grands constructeurs français y sont implantés. À Vélizy-Villacoublay, Poissy, Flins et Guyancourt, PSA Peugeot-Citroën, qui est la plus grosse entreprise du département, et Renault inventent les véhicules de demain, entourés d’un réseau très complet de sous-traitants et de bureaux d’études qui développent, produisent et innovent.



Tertiaire

Le dynamisme économique du deuxième département agricole de l’Ile-de-France se traduit notamment par l’essor des secteurs de pointe et des activités tertiaires. On notera encore la présence d'importants centres de recherches, que ce soit dans le domaine numérique, automobile (Valéo) ou agronomique (Secobra, INRA). La présence de grands groupes comme Bouygues ou Dassault Electronique rend le département particulièrement attractif. Grâce à ses réseaux routiers, autoroutiers et ferroviaires, ses aérodromes d’affaires et ses voies navigables, le département est facilement accessible depuis la capitale ou les autres régions. De plus en plus de jeunes ménages de cadres s’installent dans cette région, naguère principalement agricole, mais où le secteur tertiaire est à présent largement prépondérant, représentant plus de 74 % des emplois dans le département. Véritable « poumon économique », les Yvelines constituent aujourd’hui l’un des pôles majeurs de la recherche et de l’innovation technologique en Île-de-France. En témoigne la vitalité de la zone de Vélizy, mais aussi le campus du plateau de Saclay, à cheval sur l'Essonne et les Yvelines. Véritable Silicon Valley francilienne, elle regroupe de nombreux centres de recherche privés et des établissements d'enseignement supérieur.



Tourisme

Le département n’en oublie pas sa prestigieuse histoire, dont il conserve et préserve un précieux patrimoine naturel, culturel et surtout artistique. Devenu destination touristique de premier ordre, le « 78 » s’enorgueillit donc de la richesse de ses paysages, de l’éclat de sa lumière, qui firent sa renommée à travers les toiles de nombreux peintres inspirés, à commencer par Claude Monet et Auguste Renoir, les plus célèbres résidents du pays des Impressionnistes. La « Route historique des maisons d’écrivains » rappelle les souvenirs d’auteurs talentueux de textes aujourd’hui encore enseignés, comme Alexandre Dumas, Louis Aragon, Maurice Maeterlinck, Émile Zola, tandis que d’autres maisons-musées – celles de Claude Debussy, de Maurice Ravel – interpellent de concert en musique... Sans oublier les villes royales, les demeures historiques, les châteaux et monuments classés qui font l'émerveillement des visiteurs du monde entier, et attirent chaque année des millions de visiteurs (7,7 millions de visiteurs sur l'ensemble du site du château de Versailles en 2014). Le principal attrait des Yvelines, volontiers présentées comme « le plus british » des départements français, est à l’évidence le rare équilibre qu’elles savent offrir entre leurs 70 000 ha de forêts, un patrimoine historique et culturel d’une grande richesse, un art de vivre à la française, et un réel dynamisme économique.



Histoire



Préhistoire

Les premières traces de présence humaine sur le territoire des Yvelines remontent à quatre millions d'années. Les fouilles archéologiques ont mis au jour de nombreux vestiges le long des rives de la Seine, révélant la succession de différentes civilisations installées au bord du fleuve jusqu'à l'âge de fer. Ainsi, l'Homo Erectus, l'Homme de Néanderthal puis l'Homo Sapiens auraient occupé les lieux. En témoignent quelques monuments de la fin du néolitique que l'on peut encore voir le long de la vallée de la Seine comme des allées couvertes (à Elisabethville, Conflans-Sainte-Honorine...) ou encore des dolmens à Guitrancourt ou à Drocourt.



Antiquité

Entre -52 et 476, à l'époque gallo-romaine, le territoire est peuplé dans son ensemble, du nord au sud, contrairement à d'autres périodes où la population se regroupe au nord. L'actuel département appartenait alors à la province romaine la Lyonnaise. Les chefs-lieux les plus proches sont alors Chartres, dans le territoire voisin des Celtes Carnutes, peuple puissant qui s'étend en Beauce, jusqu'à la Seine et à Chevreuse, Paris, Evreux et Rouen. On compte toutefois dans les Yvelines quelques agglomérations de moyenne importance : Jouars-Pontchartrain, Septeuil, Epône, Maule, Bonnières-sur-Seine, Ablis ou Les Mureaux. Cette dernière ville abrite un port construit au Ier siècle après Jésus-Christ en bord de Seine. Le réseau routier est alors bien développé : principales voies romaines, comme l'actuelle N12 qui reliait Paris à Brest, mais aussi voies secondaires. Bien sûr, le transport se fait surtout par voie fluviale au moyen de barques à fond plat, qui empruntent également la Mauldre, la Vaucouleurs et l'Epte. Au cours de la période gallo-romaine, les fermes gauloises continuent d'être exploitées sans grands changements. Apparaissent également les villae, qui se composent d'un ensemble résidentiel appartenant au propriétaire, et d'un ensemble de bâtiments d'exploitation, comme "La Millière", aux Mesnuls. Plusieurs sites de production de céramique ont été mis au jour dans le département.



Moyen-Âge

Avec la chute de l'Empire romain d'Occident, en 476, l'Antiquité s'achève et le Moyen Âge commence. Les grandes invasions, entre 430 et 450, marquent l'entrée des Francs en Gaule. Le peuple franc donnera naissance aux dynasties mérovingiennes (Ve-VIIe siècles) et carolingiennes (VIIe-IXe siècles). La forêt d'Yveline, cœur vert de la région, se déploie dans le sud à la suite du dépeuplement. Elle appartient aux Mérovingiens puis aux Carolingiens, avant d'être morcelée sous les Capétiens entre l'Eglise et les vassaux. L'actuelle forêt de Rambouillet en est un vestige. L'habitation demeure dans la continuité de la période gallo-romaine : Septeuil, Epône, Houdan, Jouars-Pontchartrain, Maule, Meulan, Les Mureaux ou Poissy restent des villes importantes pendant le haut Moyen Âge. Ports et péages prospèrent dans une région où le commerce fluvial et terrestre reste dynamique. Côté agriculture, les villae antiques laissent place aux grands domaines agricoles des seigneurs laïcs ou des abbayes. L'abbaye parisienne de Saint-Germain-des-Prés possède de nombreuses terres dans les Yvelines. Avec le développement du christianisme, les églises peuplent le territoire : le plus ancien monument connu dans les Yvelines est une église à Jouars-Pontchartrain, dont il subsiste quelques vestiges qui ont été fouillés. A partir des Xe et XIe siècles, alors que le nord du département reste le plus peuplé et que le sud, moins propice aux cultures, est couvert de forêt, on voit émerger la puissance de grandes familles : les Chevreuse-Montlhéry-Montfort, les Meulan, les Mauvoisin ou les Montfort, qui règnent sur les fiefs dont ils portent le nom. Des châteaux poussent avec eux. Quant à la famille royale, elle est bien présente dans la région, car la Couronne chasse en forêt d'Yveline. Robert le Pieux, qui règne entre 996 et 1031, fait construire sa résidence de chasse en forêt à Saint-Léger, dans la lignée de son père Hugues Capet qui avait repris le territoire pour le compte de la Couronne. Les rois séjournent là jusqu'en 1204, date à laquelle Philippe Auguste échange Saint-Léger contre la châtellenie de Breteuil. Saint-Léger rejoint alors le très puissant comté de Montfort, jusqu'à ce qu'Anne de Bretagne l'apporte à la Couronne en épousant Louis XII, en 1499. Mantes-la-Jolie, Maule, Sonchamp, Montfort, Rambouillet, Ablis, Houdan, Saint-Germain-en-Laye, Chevreuse et Beynes sont, entre le XIe et le XVe siècle, les villes les plus importantes des Yvelines.



De la Renaissance à la Révolution

Les Yvelines sont considérées comme la patrie des Rois de France, et plusieurs villes du département conservent aujourd'hui le souvenir de ces personnages qui ont fait l'histoire. Poissy, « foyer-nation » du fils de Louis VIII et de Blanche de Castille, l’intègre Saint-Louis, qui, en 1254, réorganisa ses États, fortifia l’autorité royale et réforma la justice en appelant les légistes à siéger devant les tribunaux pour conseiller les juges et en créant une commission judiciaire qui fut à l’origine du parlement. Mantes-la-Jolie, qui doit paraît-il son nom aux doux mots d’Henri IV à sa maîtresse Gabrielle d’Estrées, résidant en ville, pour lui annoncer sa venue (« Je suis à Mantes, ma jolie »), accueillit Louis XI, Henri III et sa mère Catherine de Médicis, bien avant que le roi calviniste n’acquière la commune en 1590, en triomphant des fervents catholiques Ligueurs. Sur la rive gauche de la Seine, Saint-Germain-en-Laye (qui vit signer, entre autres, le traité de paix entre les Alliés et l’Autriche le 10 septembre 1919) doit sa renommée à ses pavillons Henri IV et Sully, des restes du « château Neuf » élevé par Philippe Delorme pour Henri II, à sa forêt de 3 560 ha, bordée par la terrasse de Le Nôtre, et bien sûr à son château Renaissance (comprenant la chapelle de Saint-Louis et le donjon de Charles V), construit pour François Ier par Pierre Chambiges. A Marly-le-Roi, le Roi-Soleil avait fait construire par Jules-Hardouin Mansart un château entouré de douze pavillons, résidence plus paisible que Versailles et ses fastes. De Marly partaient les célèbres machines hydrauliques qui alimentaient Versailles en eau. Versailles justement, qui se développa autour de l’illustre château, était à l’origine un rendez-vous de chasse que Louis XIII fit construire par Philibert Le Roy. Louis XIV s’y installa définitivement le 6 mai 1682, faisant de la ville la capitale du royaume (un rôle perdu sous la Restauration et Louis-Philippe Ier), et qui fut également la résidence des souverains Louis XV, Louis XVI, Louis XVIII et Charles X. Rambouillet enfin, sur la limite sud de la forêt du même nom qui attira les rois à la chasse, compte un château élevé au XIVe siècle, remanié au XVe puis au XVIIIe siècle, racheté par Louis XVI en 1783, et devenu, en 1897, résidence d’été des présidents de la République.



De la Révolution au XXIe siècle

Le malheureux roi Louis XVI avait bien tort lorsqu'il consigna dans son carnet intime : « 14 juillet 1789 : rien », ne se doutant pas qu'à Paris, le peuple prenait la Bastille. Trois mois plus tard, le même peuple entamait une marche jusqu'au château de Versailles, bien décidé à ramener à Paris le roi et la reine Marie-Antoinette, qu'ils soient morts ou vifs. Le 6 octobre 1789, face au danger grandissant et imminent, la famille est contrainte de s'installer aux Tuileries. S'en suivra alors la proclamation de la République française, le 10 août 1792. Cinq mois plus tard Louis XVI sera guillotiné en place de Grève, suivi par Marie-Antoinette à l'automne 1793. L'histoire raconte que, sur le point de passer à l'échafaud, la reine trébucha sur les pieds du bourreau. Confuse, elle lui aurait dit : « Monsieur, je vous demande pardon... ». À la Révolution, succèdera Napoléon qui effectua de fréquents séjours au château de Rambouillet. Les changements de régimes entraînèrent au début du XIXe siècle la conversion des demeures royales en musées, dont Versailles, où Louis-Philippe inaugura un musée "à toutes les gloires de la France". La révolution industrielle inventa le réseau ferré, dont la première ligne de chemin de fer fut installée dans les Yvelines pour relier Paris au Pecq. Lors de la guerre de 1870, l'armée prussienne entra dans la ville de Versailles. La galerie des glaces du château fut utilisée pour le sacre de Frédéric-Guillaume Ier, proclamé alors empereur d'Allemagne. Entre-temps, on vit apparaître les premiers tramways hippomobiles, exploités par une société versaillaise. Près de Satory, l'inventeur Clément Ader effectua son premier vol en avion en 1897, n'imaginant pas que plus tard, le département serait un haut lieu de l'aéronautique. La fin de la Première Guerre mondiale fut marquée par le Traité de Versailles signé le 19 novembre 1919 dans cette même galerie des glaces qui avait sacré 50 ans plus tôt un empereur allemand. En lui, le traité renfermait les germes de la Seconde Guerre mondiale qui entraîna l'exode de la population lors de la débâcle en 1940. À nouveau, l'ennemi franchit la Seine et intégra Versailles. En 1944, les Yvelines sont bombardées et durement touchées à Trappes, Mantes-la-Jolie et Versailles. Après la Libération, le général Eisenhower établit le Q.G. du Département allié de l'Europe au Camp Voluceau de Roquencourt. Durant tout le reste du XXe siècle et le début du XXIe, les châteaux des Yvelines seront le théâtre de grands événements. Pour n'en citer que quelques-uns : le G6 en 1975 et l'accord de paix entre le Kosovo et la Yougoslavie à Rambouillet, le G7 en 1982 ou le 40e anniversaire du Traité franco-allemand de l'Élysée en 2003 à Versailles. Mais la date la plus importante à retenir est bien celle du 10 juillet 1964. En ce quantième, une loi sur la réorganisation de la région parisienne donne le jour, au regard de son passé géographique, à l’un des plus jeunes départements de France : les Yvelines. Né d’une décision prise dans l’urgence, l’immense accroissement de la région Île-de-France (alors divisée en trois départements : la Seine, qui comprend la capitale et ses communes limitrophes, la Seine-et-Oise, qui entoure le précédent avec une forte extension à l’ouest, et la Seine-et-Marne, qui occupe la partie est) est alors un réel problème. Et parmi six autres nouvelles préfectures, le département des Yvelines s’étend au couchant de Paris, sur la partie la plus occidentale de l’ancienne Seine-et-Oise. De cette dernière d’ailleurs, on retient et maintient le chef-lieu : la ville de Versailles, cité royale par excellence, où siège, depuis 1867, l’Assemblée départementale. Si, au fil des années se succédant, conclusions, législations et décrets sont rapidement votés par le Gouvernement, il faut savoir que la dénomination des Yvelines occasionna d’innombrables débats, des congrès et des séances interminables à l’Hôtel du Département… C’est au terme d’une soirée et d’une discussion entre Jean-Paul Palewski, avocat et député et le poète Jehan Despert, que l’on doit l’appellation du futur « 78 », après que le politique eut fait force propositions : « Val-de-Galie », « Val-de-Seine », mais également « Versailles » – comme ce fut le cas lors de la création des départements, en 1790 –, enfin « Yveline » – l’atlas de Joan Blaeu, en 1662, mentionnait déjà la forêt du même nom, et d’anciens documents énonçaient que les bois (« Aequalina silva », « Equalina », « Aqualina », « Eulinam ») et ruisseaux (Yvaye, Yvatae) d’autrefois tenaient leur nomination de l’eau, latine « aqua » devenue « Eve » puis « Yve » en gaulois. Despert lui dit préférer la formulation « Les Yvelines » … Le 25 novembre 2008, pour fêter le 40e anniversaire de la création officielle des Yvelines, une statue du Général de Gaulle fut inaugurée dans la cour de l'Hôtel du Département.



De nos jours

Bien qu'étant un département florissant sur le plan économique, les Yvelines ont connu une grave crise sociale en 2005 avec des émeutes dans les quartiers difficiles comme Mantes-la-Jolie, les Mureaux, Trappes, Sartrouville... Leur origine remonte à la mort accidentelle de deux jeunes des quartiers suite à une course-poursuite avec des policiers. Les révoltes spectaculaires qui en découlèrent firent l'actualité en France, en Europe, voire aux États-Unis, durant plus de trois semaines. Cet épisode marquant révèle la crise identitaire et sociale qui mine encore les coins défavorisés d'Île-de-France. Bien que le dynamisme du département soit toujours d'actualité, la crise mondiale de 2008 n'a pas totalement épargné ce bassin économique, qui a vu depuis 2011 le départ de plusieurs entreprises importantes. Malgré cela, les Yvelines restent un pôle attractif pour les ménages et les familles. En effet, d'autres projets d'aménagements fleurissent comme les constructions immobilières pour les particuliers, attirés par le cadre de vie agréable du département. Le Tramway 6 qui relie Chatillon à Vélizy s'étend depuis l'été 2016 jusqu'à Viroflay, avec, sur 21 stations, 9 villes des Yvelines traversées par ce moyen de transport à l'impact moindre sur l'environnement. Pas moins de 22 millions de voyageurs annuels sont attendus sur cette nouvelle ligne parfaitement en accord avec les enjeux économiques, urbains et écologiques du XXIe siècle. Tout un symbole pour un département qui s'inscrit dans le projet ambitieux du Grand Paris. C'est également dans cette perspective de développement que le plateau scientifique et technologique de Paris-Saclay a vu le jour. Actuellement en cours d'aménagement, ce pôle d'excellence et d'innovation, véritable Silicon Valley francilienne s'étend sur une zone couvrant 49 communes des départements des Yvelines et de l'Essonne. Une mise en commun des savoirs et des compétences qui accueillera à l'horizon 2020 des entreprises françaises et étrangères, des grandes écoles et des laboratoires de recherche. Les sites yvelinois du pôle se trouvent à Versailles-Satory et Saint-Quentin-en-Yvelines.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel



Littérature




Écrivains du département


[image: ] Blaise Pascal (1623-1662). Enfant prodige, mathématicien et physicien – il invente une machine à calculer à 19 ans, reconnu comme écrivain philosophe (Les Provinciales, Pensées ).

[image: ] Nicolas Boileau, dit Boileau-Despréaux (1636-1711). Poète et critique ( Satires,  Epîtres ), membre de l’Académie française et historiographe – avec Jean Racine – du roi Louis XIV (1677).

[image: ] Jean Racine (1639-1699). Dramaturge (Andromaque , Phèdre ) et poète (Cantiques spirituels), membre de l’Académie française, célèbre « solitaire » janséniste de Port-Royal où il fit ses classes.

[image: ] Victor Hugo (1802-1885). Poète (Les Contemplations), critique (fondateur de « L’Événement »), et romancier ( Notre-Dame de Paris, Les Misérables) à la tête du mouvement romantique.

[image: ] Alexandre Dumas (1802-1870). Dramaturge et romancier qui signa des dizaines de récits dont les personnages sont mythiques ( Les Trois mousquetaires, Le Comte de Monte-Cristo ).

[image: ] Émile Zola (1840-1902). Journaliste et romancier naturaliste à qui on doit notamment l’inoubliable « J’accuse » (article publié dans L’Aurore ) et la gigantesque fresque sociale des Rougon-Macquart.

[image: ] Guy de Maupassant (1850-1893). Ecrivain – surtout nouvelliste – réaliste à qui on doit notamment Boule-de-Suif, Le Horla  et Bel-Ami.

[image: ] Maurice Leblanc (1864-1941). Auteur des 20 volumes des Aventures d’Arsène Lupin, ce « gentleman cambrioleur » de la littérature française connut un grand succès populaire.

[image: ] Guillaume Apollinaire (1880-1918). Poète reconnu au début du siècle comme le plus éminent représentant de « L’esprit nouveau » avec ses deux célèbres recueils  Alcools et  Calligrammes , il fut également romancier ( Les Onze Mille Verges), critique d’art et dramaturge.

[image: ] Blaise Cendrars (1887-1961). Poète (La Prose du transsibérien) et romancier (L’Or ), il exalta au début du siècle la vie moderne et le voyage.

[image: ] Elsa Triolet (1896-1970) et Aragon (1897-1982). Romancière d'origine russe pour elle, poète dadaïste et surréaliste, romancier et journaliste pour lui (Les Yeux d'Elsa, le Roman inachevé), ils formèrent l'un des couples mythiques de la littérature française du XXe siècle.

[image: ] Michel Tournier (1924-2016). Grand Prix du roman de l’Académie française avec Vendredi ou Les Limbes du Pacifique (1967) et Prix Goncourt avec  Le Roi des Aulnes (1972).







Peinture

Si une partie du département est surnommée « le pays des impressionnistes », ce n'est pas par hasard. Grâce à une révolution picturale accomplie par certains peintres du XIXe siècle, et assez mal accueillie par bon nombre de leurs contemporains, le mouvement artistique révélé en France par un groupement de peintres, parmi lesquels Claude Monet dont un tableau donne nom au mouvement, se place dans la ligne du réalisme : ses adeptes voulant saisir les choses par une appréhension immédiate, afin de parvenir à une plus grande vérité. Ainsi, pour Camille Corot, Alfred Sisley, Berthe Morisot (élève puis belle-sœur d’Edouard Manet), Camille Pissarro, Auguste Renoir, mais aussi pour Claude Monet, le monde se réduisait à des sensations optiques, à un frémissement de la lumière dans lequel les formes tendent à s’évanouir. Entendant fixer le paysage tel que l’œil le voit dans un moment donné, tel qu’il ne sera plus l’instant d’après, ils ont bouleversé la technique et peint par touches séparées le cœur de la boucle de la Seine, du nord au sud : Carrières-sur-Seine, Le Pecq-sur-Seine, Chatou, Le Port-Marly, Croissy-sur-Seine, Marly-le-Roi, Bougival, Louveciennes et Noisy-le-Roi. Des sites festifs et des lieux de réjouissances (La Grenouillère, Le Bal des canotiers, La Maison Fournaise) qu’ils affectionnaient sont les sujets de nombre de leurs toiles aujourd'hui mondialement connues.




Peintres du département


[image: ] Claude Monet (1840-1926). Peintre impressionniste qui travaillait en séries pour mieux capter les nuances de la lumière, peignit à Paris et en Normandie, et s'installa à Giverny où sont jardin fut un sujet inépuisable d'inspiration (Gare Saint-Lazare, Cathédrale de Rouen, Nymphéas, Pont Japonais, Les Tilleuls à Poissy).

[image: ] Pierre-Auguste Renoir (1841-1919). Peintre impressionniste à qui on doit le célèbre Déjeuner des canotiers (peint à Chatou), qui revint en fin de vie au dessin (Les Grandes Baigneuses) et s’initia à la sculpture.

[image: ] Maurice Denis (1870-1943). Peintre symboliste et mystique, théoricien du mouvement nabi, il vécut de 1914 à sa mort à Saint-Germain-en-Laye. On lui doit des peintures de chevalet ou monumentales comme Chemin dans les arbres, l'Eternel printemps.

[image: ] Raoul Dufy (1877-1953). Décorateur, peintre impressionniste puis fauve, à qui l'on doit La Fée électricité (Paris, musée d’Art moderne), parmi les plus grands tableaux du monde (60 x 10 m).

[image: ] André Derain (1880-1954). Peintre créateur du fauvisme avec Vlaminck et Matisse, "le fabricant de chefs-d'oeuvre" selon Modigliani naquit dans les Yvelines, vécut et travailla pendant 20 ans à Chambourcy.







Cinéma




Acteurs et comédiens du département


[image: ] Joséphine Baker (1906-1975). Artiste de music-hall, qui s’illustra notamment aux Folies-Bergères, dans La Folie du jour (1926) et Un vent de folie (1927). Sa générosité légendaire lui fit adopter douze enfants de toutes origines. Elle s'engagea dans la Résistance pendant la Seconde Guerre mondiale.

[image: ] Ingrid Bergman (1915-1982). Actrice américaine d’origine suédoise qui joua pour les plus grands réalisateurs (Hitchcock, Rossellini, Curtiz), dont son mari Ingmar ( Sonate d’automne). Son parcours compte des films majeurs comme Casablanca (1942), Les Enchaînés (1946) et Stromboli (1950).

[image: ] André Bourvil (1917-1970). Acteur de cinéma dont la carrière débuta en 1945. Il fut célèbre pour ses rôles comiques, autant que pour sa gentillesse. Parmi ses films les plus connus figurent La Traversée de Paris (1947), Le Corniaud (1965), La Grande Vadrouille (1966) et Le Mur de l'Atlantique (1970).

[image: ] Jean Rochefort (1930). César 1976 du meilleur second rôle pour Que la fête commence , très apprécié la même année dans Un éléphant, ça trompe énormément d’Yves Robert. Sacré à nouveau par Les Grands Ducs (1996), il est nommé aux Césars pour son rôle dans Ridicule (1997). En 1999, il reçoit un César d'honneur pour l'ensemble de sa carrière et préside cette cérémonie en 2008.

[image: ] Gérard Klein (1942). Acteur, producteur, présentateur de magazines documentaires, l’instit le plus célèbre de France parcourt le monde à la rencontre de « gens formidables », pour y filmer des reportages sociaux et environnementaux pour son association Humains sans frontières.

[image: ] Francis Perrin (1947). Homme de théâtre – comédien (Le Passe-Muraille de M. Aymé), adaptateur et metteur en scène, auteur ( Mon Panthéon est décousu ), il a connu le Conservatoire national supérieur d’art dramatique de Paris, la Comédie-Française (1972), la direction du théâtre Montansier (1993) puis celle artistique du Festival d’Anjou (2001). Après les deux premiers volets de la trilogie de C. Lelouch, Les Parisiens (2004) et Le Courage d'aimer (2005), il revient constamment au théâtre dans des adaptions classiques comme Le Misanthrope en 2012.

[image: ] Isabelle Adjani (1955). Productrice et cinq fois « césarisée » meilleure actrice :  Possession  (1982), L’Été meurtrier (1984), Camille Claudel (1989), La Reine Margot (1995) et  La Journée de la jupe (2010).

[image: ] Bruno Podalydès (1961). Après avoir débuté en réalisant des films d’entreprise pour Air France, le scénariste et cinéaste créa la surprise avec son premier film, Versailles rive gauche (1992), très récompensé – notamment César du meilleur court-métrage ; suivirent Voilà  (1994), sélectionné au Festival de Venise, Dieu seul me voit (1998) – César de la première œuvre de fiction –,  Liberté-Oléron (2001), et, Le Mystère de la chambre jaune  (2003), adapté du roman de G. Leroux, et sa suite, Le Parfum de la dame en noir  (2005). En 2012, il réalise la comédie Adieu Berthe, dans laquelle joue son frère, l'acteur et metteur en scène, Denis Podalydès.

[image: ] Jean Dujardin (1972). Humoriste, acteur et réalisateur, il s'est fait connaître grâce à la troupe des Nous ç Nous, puis par le film Brice de Nice en 2005, et la série télévisée Un gars, une fille. En 2012, il remporte l'Oscar du Meilleur Acteur aux côtés de Bérénice Bejo pour son rôle dans le film de M. Hazanavicius, The Artist.

[image: ] Jamel Debbouze (1975). Comédien (la série « H » à la télévision, Astérix et Obélix : mission Cléopâtre, primé au festival de Cannes en 2006 pour Indigènes au cinéma) et humoriste reconnu pour ses nombreuses improvisations.







Patrimoine architectural



Villes et villages

On les appelle les rurbains : depuis la fin des années 1960, et par vagues successives, nombre de Parisiens ont quitté la capitale pour s’installer en périphérie, et notamment dans les Yvelines, en quête d’espace, de calme et de verdure. Ainsi, quantité de bourgades et de petits villages où autrefois ne se comptaient guère que quelques fermes, de rares commerces, et des villégiatures accueillantes pour les plus fortunés (notamment sur les rives de la Seine) ont-ils vu se multiplier les lotissements de pavillons. Résidence de projets urbains telle la ville nouvelle de Saint-Quentin-en-Yvelines conçue comme une cité innovante, véritable « ville à la campagne ». Forte de son intercommunalité (puisque composée d’Elancourt, de Guyancourt, de La Verrière, de Magny-les-Hameaux, de Montigny-le-Bretonneux, de Trappes, et de Voisins-le-Bretonneux), Saint-Quentin-en-Yvelines s’est construite en une génération et développée dans un équilibre d’architectures novatrices et d’espaces naturels, tout en respectant ses héritages rural et historique ainsi que son environnement privilégié (entre Versailles et la Haute Vallée de Chevreuse). Dès sa création, les urbanistes ont pris conscience que l’aménagement du territoire devait se faire avec l’art public. Ailleurs, comme en vallée de Chevreuse, les villages ont conservé leur charme caractéristique d'antan, et rappellent en leur sein des ménages et familles heureux de concilier la proximité de Paris avec l'espace et l'intérêt financier qu'offre la campagne.



Châteaux

Le département des Yvelines ne se résume pas au château de Versailles ! Il regorge en effet de châteaux et de résidences royales qui ont été construits au fil des siècles, selon la fantaisie des rois et des gens de noble lignée. Un certain nombre des plus anciens témoignages architecturaux sont détruits ou à l'abandon. C'est le cas pour bon nombre de châteaux forts du Moyen Âge comme celui de Beynes, le donjon de Richebourg, mais aussi d'édifices de la période moderne, comme le château de Marly édifié par le roi Louis XIV, dont il ne reste que les fondations, ou le château de Clagny construit pour Madame de Montespan. D'autres se sont reconvertis en musées ou, à l'instar du château du Val qui accueille les membres de la Légion d'honneur depuis 1927, sont des propriétés privées organisant de l'événementiel culturel ou festif.

[image: ] Château vieux de Saint-Germain-en-Laye. Ce fleuron de la Renaissance, édifié à la demande de François Ier par Pierre Chambiges, fut construit à partir des fondations d’un château fort bâti au XIVe siècle par Charles V. On y incorpora la chapelle édifiée par Saint-Louis en 1238. Plus tard, Louis XIV y établit sa résidence habituelle et fit de la ville le siège du gouvernement du royaume. Sous l'initiative de Napoléon III, on installa en 1867 le musée d’Antiquités celtiques et gallo-romaines. Désormais, il abrite le musée national d'Archéologie avec une des plus riches collections d’art préhistorique au monde et archéologiques d’Europe, soit 30 000 objets. Renseignements et réservations sur www.musee-archeologienationale.fr ou au 01 39 10 13 00.

[image: ] Château d'Hennemont de Saint-Germain-en-Laye. De loin, il ressemble à une pâtisserie rose et blanche, avec ses murs ocre dentelés de blanc, ses tourelles et ses gracieux créneaux. On doit cet édifice de 1907 au pharmacien Henri Canone, inventeur de la pastille Valda ! Relevant à la fois du néo-gothique et du style Renaissance, le château d'Hennemont surprend par son asymétrie due à son donjon, ses pignons façon XVIe et son corps de logis entouré par deux bâtiments à la manière du XVIIe siècle. Il abrite désormais le lycée international de Saint-Germain-en-Laye. Si on ne peut le visiter, on se console en admirant l'extérieur...

[image: ] Château de Maisons-Laffitte. C'est sur l'initiative du magistrat René de Longueil que fut construit Maisons-Laffitte, en 1640. Après neuf ans de travaux, le château accueillera le roi Louis XIV, venu y séjourner chez son propriétaire, devenu surintendant des finances. Au fil des siècles, Château Maisons faillit être racheté deux fois par Louis XV qui aimait à y séjourner avec Mme du Barry, y accueillit Voltaire atteint la petite vérole. Au début du XIXe siècle, le fortuné banquier Jacques Laffitte fait l'acquisition du château, mais sa banqueroute l'oblige à le céder en 1850 à directeur d'une compagnie d'assurance. Puis, Maisons-Laffitte passera successivement entre les mains d'un peintre russe, en 1900 dans celles un promoteur immobilier. Ce dernier envisage de raser le château, sauvé par son rachat par l'État en 1905. Désormais ouvert à la visite, il est aussi un lieu de conférences. Renseignements et réservations sur www.maisonslaffitte.net ou au 01 39 62 63 64.

[image: ] Château de Médan. Loin de la majesté, parfois écrasante, des monuments précédents, le château de Médan est une petite merveille architecturale. Jadis ancien pavillon de chasse, Médan a été édifié au XVe siècle. Le calme paisible de la demeure y attira des hôtes prestigieux : Ronsard y écrivit des vers, Paul Cézanne y posa ses pinceaux, Maeterlink y fit jouer une de ses pièces, L'Oiseau bleu. Dédié aux arts, le château abandonné après la Seconde Guerre mondiale fut même reconverti en imprimerie pour le journal Combat dans les années 1960. Racheté en 1977 par des particuliers amoureux du château, il revit grâce à une fantastique restauration et aux expositions fréquentes. Il se visite tout au long de l'année mais sur rendez-vous. Visite guidée ou en groupe, également possible. Renseignements au 01 39 75 86 59 ou sur www.chateau-de-medan.fr.

[image: ] Château de Dampierre. Bâti au XVIe siècle, l'ancien château de Dampierre fut détruit en 1670 puis reconstruit de 1675 à 1683 par Jules Hardouin-Mansart pour l’un des esprits les plus distingués de son temps, le ministre d’État Charles Honoré d’Albert, duc de Luynes, Chaulnes et Chevreuse. Le parc fut confié aux plans du célèbre André Le Nôtre. Il bouleversa quelque peu la vue du manoir avec sa pièce d’eau, le Grand Canal et l’île aux quatre canaux, distribuant des bassins, taillant dans le coteau un « fer à cheval », perçant routes et étoiles à travers bois. Cerné par de larges fossés remplis d’eau, le château possède vers l’avant deux bâtiments parallèles formant une cour séparée par les douves de la cour d’honneur. Depuis 2016, il est momentanément fermé à la visite, mais peut s'admirer depuis les grilles ouvertes sur le bourg, ou au-delà, du haut de la perspective qui le prolonge en surplomb.

[image: ] Château de Breteuil. Ce château du XVIIe siècle situé au cœur de la haute vallée de Chevreuse est la propriété de la famille de Breteuil depuis 400 ans. Cet ancrage dans une famille célèbre pour ses grands serviteurs de l'État, ministres des finances, diplomates et mécènes, est pour beaucoup dans l'attrait que l'on ressent pour ce domaine. On y est reçu par l'actuel propriétaire, Henri-François de Breteuil, avant de se laisser guider par la voix et les anecdotes du guide qui fait découvrir ces pièces richement meublées et encore habitées par l'esprit ou les avatars de cire des illustres rois, reines et artistes qui y ont séjourné ou vécu, tels le roi Louis XVI, Marie-Antoinette, Marcel Proust et bien sûr Charles Perrault, dont les contes servent de fil rouge à la visite du château. De nombreuses activités rendent le château et ses jardins parfaitement adapté aux familles et aux jeunes visiteurs.



Architecture religieuse

Contrairement aux châteaux, les Yvelines possèdent un patrimoine modeste en termes d'abbayes. On y compte cinq abbayes et un seul monastère, dont trois ouverts à la visite et trois en ruines. L'abbaye cistercienne des Vaux-de-Cernay, ouverte à la visite mais aussi aux séjours car s'y est installé un luxueux hôtel, éblouit par son extraordinaire ensemble architectural du XIIe siècle. A Magny-les-Hameaux, la découverte de l'abbaye de Port-Royal-des-Champs, au beau milieu de la forêt, fera l'objet d'une visite... ou plus exactement ce qu'il en reste, car cette pierre angulaire de l'histoire janséniste fut largement détruite sur l'ordre de Louis XIV à la toute fin de son règne. En complément, un musée est ouvert à côté. La ville du Mesnil-en-Yvelines propose aux visiteurs de découvrir son monastère et l'abbaye Notre-Dame-de-la-Roche. L'abbaye de Notre-Dame-de-Clairefontaine ou couvent Notre-Dame-du-Rosaire-et-Saint-Thomas est désormais en friche depuis le départ des sœurs dominicaines en 1996. Détruite en 1827, l'abbaye d'Abbecourt pleure son passé, ses pierres ayant servi à la construction de divers bâtiments d'Orgeval.



Architecture militaire

On compte bon nombre de châteaux forts dans les Yvelines. Si beaucoup d'entre eux n'ont pas résisté au temps ou à l'abandon de leurs propriétaires, la majorité des édifices en état sont aujourd'hui des domaines privés. Il reste tout de même un patrimoine à visiter afin de remonter à l'époque des chevaliers et des invasions.

[image: ] Château de la Madeleine. Situé dans la vallée de la Chevreuse, cet édifice militaire du XIe siècle bénéficie d'un état de conservation honorable. Ainsi peut-on y admirer son enceinte avec ses deux tours carrées, son donjon et son puits, ses mâchicoulis et ses remparts. Si la Madeleine passa entre les mains de plusieurs acquéreurs, elle vit notamment intervenir Jean Racine, qui y supervisa des travaux en 1661. Des fêtes médiévales sont régulièrement organisées au château, faisant revivre les métiers d'antan. Renseignements au 01 30 52 09 09 ou à accueil@pnr-chevreuse.org

[image: ] Donjon de Houdan. Posé tel un bloc, le donjon de Houdan force le respect de par son aspect massif et sa hauteur de 25 m. Construit au XIIe siècle, il faisait partie des fortifications de la ville et en est le seul vestige. Utilisé comme réservoir d'eau, son gabarit était parfait pour cet usage.

[image: ] Château de Montfort-l'Amaury. Situé sur un point haut, à 180 m d'altitude, Montfort-l'Amaury domine la voie romaine allant de Beauvais à Chartres. Les premières fondations de ce château fort s'établirent vers l'an 1000. Fief des Montfort, famille proche des rois de France, il fut, hélas ! détruit lors de la guerre de Cent ans. Ses ruines pittoresques inspirèrent Victor Hugo dans son Ode aux Ruines. Les deux tours restantes et une partie de son corps de bâtiment se visitent tout au long de l'année. Se renseigner avant auprès de l'office du tourisme au 01 34 88 87 96.



Ouvrages d’art

L’art urbain est notamment disséminé dans la ville nouvelle de Saint-Quentin-en-Yvelines, et côtoie les habitations et espaces verts du territoire. Les exemples sont nombreux. Les arcades du lac du célèbre architecte Ricardo Bofill, l’arche de Kowalski qui symbolise une porte d’entrée et accueille les automobilistes à la sortie de Paris et « Les Gogottes », personnages fantoches de Tloupas Philolaos apportent au décor de la ville un brin de fantaisie. On trouve ainsi de nombreux monuments qui agrémentent la naissance d’une vraie ville, une ville qui devient musée et en même temps spectacle vivant. Le musée de la ville (www.museedelaville.agglo-sqy.fr) accueille le public pour découvrir Saint-Quentin-en-Yvelines. Il propose de nombreuses expositions et un grand choix de balades tout au long de l’année.



Traditions et modes de vie



Musique – Danses

Pendant l'Ancien Régime on ne compte pas les musiciens que la cour attire, et qui brillèrent à Saint-Germain-en-Laye ou à Versailles, tels Jean-Baptiste Lully (1632-1687), Philippe Quinault (1635-1688) ou encore Jean-Philippe Rameau (1683-1764). Pour la période contemporaine, on retiendra le compositeur Maurice Ravel (1875-1937), l'auteur du Boléro, du Concerto pour la main gauche ou encore de L'Enfant et les sortilèges, qui passa la fin de sa vie à Montfort-l'Amaury, où il écrivit quelques-unes de ses pièces les plus célèbres.



Les Yvelines gourmandes



Spécialités locales



Le Paris-Brest

Contrairement à ce que l'on pourrait croire, cette pâtisserie à base de pâte à choux fourrée à la crème pralinée n'est pas originaire de Bretagne, ni de Paris... mais des Yvelines ! Elle fut créée en 1910 par Louis Durand, pâtissier de Maisons-Laffitte en hommage à la course cycliste éponyme. Caractérisé par sa forme en roue de vélo, le paris-brest est très vite entré dans le Panthéon des desserts français classiques. Jamais démodé, il est la coqueluche des grands pâtissiers qui en font parfois une réinterprétation personnelle. A déguster sans modération.



La sauce béarnaise

Là encore, l'appellation est trompeuse car la sauce béarnaise provient de Saint-Germain-en-Laye. Créée en 1837, elle est le résultat d'une erreur culinaire du cuisinier Collinet, officiant alors au restaurant Pavillon Henri IV. En effet, ce génie malgré lui rattrapa une réduction d'échalotes en y ajoutant un jaune d'œuf afin de parvenir à l'émulsion souhaitée. Face aux questions des clients ravis de cette nouveauté savoureuse, il improvisa le nom de « sauce béarnaise », inspiré par le buste d'Henri IV trônant dans la salle du restaurant, le monarque étant originaire du Béarn. Et depuis cette époque, cet accompagnement de viandes, une émulsion chaude à base de jaunes d'oeuf montés, de beurre clarifié, d'échalote, d'estragon et de cerfeuil, fait partie du patrimoine culinaire français.



Produits du terroir



Viandes, volailles et gibiers

L'agriculture a une importance prédominante dans les Yvelines qui compte environ 155 élevages. Avec le Val-d'Oise, elles sont un des départements d'Île-de-France présentant le plus de filières ovine et bovine. À cela s'ajoutent celles de la volaille et des équidés. Bien qu'étant en forte baisse depuis le début des années 2000, les élevages misent de plus en plus sur la qualité. On citera donc la fameuse volaille de Houdan connue pour la finesse de sa viande. Bien que de race ordinaire, elle bénéficie de l'appellation Indication Géographique Protégée et a obtenu en 1990 les honneurs du Label rouge. Malheureusement, l'arrivée des poulets américains sur le marché a rendu rare sa présence en supermarché et dans les boucheries, les industriels lui préférant d'autres races plus réactives à l'élevage intensif. La volaille de Houdan est désormais destinée aux grandes tables, et aux éleveurs amateurs, mais continue à être mise à l'honneur dans plusieurs restaurants de la région.



Fromages, produits laitiers

[image: ] Le brillat-savarin. Certains lui attribuent des origines normandes, pourtant, le brillat-savarin naquit en 1890 dans les Yvelines. Sa texture triple crème, créée à une époque où la matière grasse était considéré comme un produit de choix, nourrissant et bienfaisant, en fait un fromage gourmand que l'on déguste frais. En effet, ce fromage à base de lait de vache, nécessitant quinze jours d'affinage, ne supporte pas d'attendre. S'il brille autant par son goût que son onctuosité, il doit pourtant son nom prestigieux au magistrat français du XVIIIe siècle, Anthelme Brillat-Savarin, réputé pour son épicurisme, qui publia entre autres la fameuse Physiologie du goût, et affirmait qu' « un repas sans fromage est comme une belle à qui il manque un œil ». Ce nom attribué par Henri Androuët dans les années 1930, fut plus tard déposé par les établissements Besnier, privant de cette appellation nombre de producteurs qui durent renommer leur produit. On consomme de préférence ce « foie gras des fromages » l'hiver, de décembre à mars.



Alcools et spiritueux



Alcools, eaux de vie et liqueurs

[image: ] Le Grand-Marnier. C'est en 1880, à Neauphle-le-Château que naquit ce spiritueux. Créé par Louis Marnier-Lapostolle, le Grand-Marnier est élaboré à base de cognac et d'oranges, ce qui en fait l'ingrédient de prédilection des barmen qui aiment l'ajouter à la composition de leurs cocktails dont le Grand Marguarita. Servi sur des glaçons, en long drink ou sec, le Grand-Marnier est apprécié des amateurs d'alcools fins. Si on est tenté de le comparer au Triple Sec, lui aussi à base d'oranges, on considère que le Grand-Marnier joue dans la catégorie au-dessus, le cognac entrant dans sa fabrication, tandis que le Triple Sec se contente d'alcool neutre. Le Grand-Marnier a participé à la réputation de la crêpe Suzette, flambée avec cet alcool : la flamme qui en émane est le point d'orgue de ce dessert des bistros et des grands hôtels parisiens. Historiquement basée dans le centre-ville de Neauphle-le-Château, l'entreprise centenaire Marnier-Lapostolle a déménagé sa distillerie en Charente-Maritime fin 2012, tournant une page majeure pour ce petit bourg des Yvelines.

[image: ] Le Noyau de Poissy. Cette liqueur à base d’amandes de noyaux d’abricots macérés ou distillés dans de l'alcool surfin, obtint un brevet au début du XXe siècle, mais sa création remonterait au milieu du XVIIIe siècle. C'est l'une des plus anciennes liqueurs de France, toujours fabriquée de nos jours dans la ville qui lui a donné son nom (la distillerie peut d'ailleurs se visiter). Elle se décline en deux variantes : le « Gobelet d'Argent » de couleur ambrée à 25° et le « Sceau de Saint Louis », un spiritueux blanc à 40°.



Foires et marchés

Qu'ils soient culturels ou gourmands, bon nombre de foires et salons animent les Yvelines tout au long de l'année. Dans la catégorie gourmandises, on évoquera par exemple le Festival des fromages de Meulan, la célèbre Foire nationale à la brocante et aux jambons de Chatou, et les amateurs de légumes seront ravis par Le village bio & co de Carrières-sur-Seine. Enfin, le festival annuel Goût d'Yvelines, qui se déroule en novembre au moment de la Semaine du Goût, propose un grand nombre d'animations et de découvertes gastronomiques dans toute la région. Côté culture, on compte la Foire médiévale de Saint-Simon ou encore le Marché européen où il est question de traditions et de folklore de nos voisins de l'Union. Le Pari fermier dans les jardins du château de Rambouillet s'installe chaque année à la Bergerie nationale et propose des activités autour de la ferme.



Stages et cours de cuisine

[image: ] Les Écoles amateurs Lenôtre. Si les Yvelines sont le théâtre de certaines des plus belles tables d'Île-de-France, il est également possible de passer du côté des fourneaux. Implanté à Plaisir, le prestigieux traiteur Lenôtre propose à Parly 2 (Le Chesnay) des cours de cuisine pour les particuliers au sein de son école professionnelle. Deux matières au choix : cuisine ou pâtisserie. Apprendre à concocter un menu, cours de techniques, mets prestigieux ou, pour le sucré, travail autour du chocolat, des macarons, des classiques... Renseignements et réservation sur www.lenotre.com.



Sports et loisirs

Véritable « poumon vert » d’Île-de-France, les Yvelines proposent, par la multitude et la diversité de leurs sites, mille et une activités sportives à pratiquer seul, en famille ou entre amis, profitant des grands espaces naturels qu'offre le département, mais aussi d'équipements sportifs de pointe, comme le vélodrome de Saint-Quentin-en-Yvelines ou le circuit Jean-Pierre Beltoise de Trappe. Royaume du sport loisir, le département offre à tous ceux qui le désirent les moyens de se défouler, de se dépasser ou tout simplement de s’amuser. Randonnées pédestres, cyclistes ou équestres, golf, pêche et chasse, constituent certainement les activités sportives les plus pratiquées par les Yvelinois.



Activités de plein air



Randonnées pédestres

Éléments d’un nouvel art de vivre qui veut renouer avec la nature autant qu'avec le corps, la marche et la randonnée connaissent un succès florissant dans tout l’Hexagone : 1 français sur 4 est un randonneur, et 1 sur 2, marcheur. C’est donc une évidence si le département des Yvelines représente, pour les adeptes de ce sport nature, un véritable petit paradis. Naturellement riches en forêts, parcs naturels et plans d’eau, ses communes permettent aux citadins de s’oxygéner et de s’évader du stress des villes le temps d’un parcours de santé. De nombreux itinéraires attrayants y sont proposés, et une grande partie sont accessibles sans voiture depuis les gares Transilien ou RER, ou encore par des bus comme le Baladobus qui assurent le relais depuis ces gares. On ne compte pas moins d’une quarantaine de circuits et sentiers très bien balisés – entretenus sur plus de 1 000 km par le Comité départemental des Yvelines de la Fédération française de la randonnée pédestre. Il est donc aisé de se laisser tenter par des randonnées aussi dépaysantes que celle de Milon-la-Chapelle, de la vallée de la Taupe, des coteaux de la Montcient ou de la vallée de Chevreuse et bien d’autres, et de découvrir, avec grand plaisir, tous les trésors cachés et révélés d’un patrimoine historique et culturel (avec, par exemple, la Route historique des maisons d’écrivains, ou la Route des Impressionnistes) ainsi que les chemins détournés de Dame Nature.



Randonnées à cheval et à dos d’âne


[image: ]

Rambouillet - Parcours d'équitation

© Sylvain SONNET

[image: ]



Au cœur de la tradition équestre française, les Yvelines regorgent de loisirs et structures liés à l’univers du cheval. On compte bien sûr Versailles et ses magnifiques écuries, que l'on découvre lors des visites et représentations de l'Académie du spectacle équestre tenue par le fameux Bartabas, mais aussi le haras national des Bréviaires, et même l’hippodrome de Maisons-Laffitte et ses paris. On peut bien sûr mettre en pratique ses talents de cavalier au sein des nombreux centres équestres du département. Ouverts à un large public, apprentissage, cours de perfectionnement, stages et concours y sont proposés. Et pour ceux qui préfèrent les promenades plus libres et les randonnées, il est également possible de s’évader au galop dans les forêts, en roulotte sur les sentiers ou à dos de poney pour les tout-petits : plusieurs formules sont offertes pour découvrir le département à cheval. À Saint-Quentin-en-Yvelines, par exemple, ce sont 17 km de pistes cavalières dans les bois du Manet, de Trappes et aux étangs de la Minière qui sont à parcourir, tout comme les dizaines de kilomètres de pistes en vallée de Chevreuse qui sont à la disposition de tous, sans parler du vaste réseau qui émaille la forêt de Rambouillet.



Balades à vélo, cyclotourisme et VTT


[image: ]

Balades à vélo, cyclotourisme et VTT - Le domaine de Rambouillet et ses nombreuses pistes cyclables

© Sylvain SONNET



Département vert où il fait bon vivre, les Yvelines est un paradis pour les amoureux des balades dans la nature. Fort de son engagement dans une politique cyclable ambitieuse, le conseil général entretient et préserve un réseau cyclable de 850 km afin de favoriser les déplacements et d’inciter à la découverte de son riche patrimoine. Les amateurs peuvent ainsi pédaler de Rambouillet à Méré sur un parcours facile de 6 à 25 km avec trois boucles au choix. La forêt de Méridon propose 16 km de promenade dans la haute vallée de Chevreuse, avec un détour par le château de Meridon et celui de Breteuil. D'autres itinéraires de Gargenville à Bonnières-sur-Seine ou encore à Saint-Rémy-lès-Chevreuse ou uniquement dans Rambouillet et Saint-Germain-en-Laye.

[image: ] Parcours détaillé et renseignements sur www.yvelines.fr



Baignade

Les Yvelines comptent cinq lieux de baignade aménagés en eau douce, rigoureusement contrôlés par le Service Santé Environnement du département : la base de loisirs des Etangs de Hollande, située aux Bréviaires, en pleine forêt de Rambouillet, la base de loisirs des Boucles de la Seine à Moisson, la baignade de Saint-Arnoult au camping de la Plage au Champ, dans la base de loisirs Val de Seine 78 avec l'étang du Rouillard, et l'étang des Bauches à Achères. La base de loisirs de Saint-Quentin-en-Yvelines se prête également à la baignade, avec un bassin extérieur chauffé, et aux autres sports nautiques. Ouverts à la baignade du printemps à l'automne, ces lieux sont généralement surveillés par des professionnels du secourisme.



Tourisme fluvial

Seules la Seine et l'Oise qui traversent les Yvelines sont praticables à la navigation. Majoritaire avec 100 km de fleuve, la Seine comporte le plus de voies navigables, tandis que l'Oise est minoritaire avec seulement quelques kilomètres qui parcourent le département. Avec neuf ports de plaisance, les Yvelines permettent d'effectuer de jolies croisières touristiques. Si l'on ne dispose pas de sa propre embarcation, on pourra profiter de l'organisme Croisière en Seine, qui propose des croisières avec différents points de départs (Poissy, Meulan, Mantes-la-Jolie, Triel-sur-Seine...) afin de découvrir le patrimoine de ce département riche de son passé historique, et son histoire plaisancière. En plusieurs étapes, le parcours comprend des escales permettant de visiter l'île des Impressionnistes, le musée de la Batellerie à Conflans-Sainte-Honorine, la Maison Fournaise...

[image: ] Renseignements et réservations sur www.croisieres-en-seine.fr ou ✆ 01 84 24 48 48



Plongée sous-marine

Il n'est pas besoin d'attendre d'être au bord de la mer pour se lancer dans la plongée ! Les Yvelines sont en effet dotées de plusieurs infrastructures pour la plongée. Quatre clubs de plongée proposent cours, initiation et pratique régulière sur les communes de Maurepas, Versailles, Conflans-Sainte-Honorine et Rambouillet. Fosses sous-marines artificielles, bassins et sorties organisées complètent ces offres basées sur le département.



Spéléologie

Bien que situées dans une zone calcaire, les Yvelines ne sont pas réputées pour être un département propice aux aventures spéléologiques, et il peut être difficile d'y trouver grottes et autres cavités à parcourir. Pour pratiquer la spéléologie, on peut s'adresser à trois organisme : l'Union sportive de Saint-Arnoult-en-Yvelines (✆ 01 30 59 30 94), le Comité départemental de spéléologie et de canyoning des Yvelines, à Maurepas (✆ 01 30 66 74 66), ou le Spéléo-club d'Élancourt (✆ 01 34 60 11 54).



Parcours dans les arbres

La base de loisirs de Saint-Quentin-en-Yvelines permet aux accros de l'accrobranches de tester leur agilité. Elle propose des parcours à partir de 3 ans et pour les plus grands : passerelles, ponts de singe, tyrolienne de 156 m, saut de Tarzan, troncs aux perroquets, combleront tous ceux qui sont en quête d'aventure et de sensations fortes. Il est aussi possible de faire un parcours nocturne équipé d'une lampe frontale.

[image: ] Renseignements et réservation : ✆ 01 30 16 44 40

Un autre type de parcours dans les arbres est proposé à l'Espace Rambouillet (www.espacerambouillet.fr) : créé par l'ONF, l'Odyssée verte, un chemin suspendu de 300 m dans la forêt, permet à tous (à partir de 3 ans) de faire une promenade dans les airs jalonnée de points d'animation pédagogique pour découvrir la faune, la flore, et toutes les richesses de la forêt.



Alpinisme, escalade et via-ferrata

Pour pratiquer l'art de la grimpe, s'adresser à des clubs ou des centres sportifs est la meilleure solution. Il en existe une quinzaine dans les Yvelines, s'adressant aux petits comme aux grands, et qui proposent de commencer dans des gymnases aménagés avec des murs artificiels – par exemple au gymnase Montbauron à Versailles, ou à Toussus-le-Noble. Pour s'initier à l'escalade de bloc, à faible hauteur et sans assurance, à la façon de Fontainebleau, on pourra se rendre à Vertical'art, la salle de Montigny-le-Bretonneux, la plus grande du département. Les clubs proposent également des sorties en extérieur à divers endroits du département, comme les blocs de Maincourt.

[image: ] Renseignements sur www.ffme.fr



Golf

Les amateurs de golf et des détentes associées connaissent bien les Yvelines. Sport d’adresse souvent pratiqué en tant que loisir, le golf, qui avait la réputation, il y a encore quelques années, d’être une activité onéreuse, est désormais davantage à la portée de tous. Développant la précision, la concentration, le calme et la maîtrise du geste, la pratique de ce sport nécessite un cadre privilégié que les grands espaces verdoyants du « 78 » – en tête de liste des départements d’Île-de-France, avec 24 golfs sur son territoire – lui apportent magnifiquement. Réputés mondialement pour leur qualité et leur diversité, les parcours des Yvelines accueillent des compétitions de prestige international, comme le Trophée Lancôme qui avait lieu au golf de Saint-Nom-la-Bretèche, et mieux encore, le Alstom Open de France au golf national de Saint-Quentin-en-Yvelines – un site créé par la Fédération Française de Golf, conçu pour accueillir les plus grandes compétitions internationales ainsi que tous les golfeurs licenciés – qui regroupe chaque année durant quatre jours les plus grands joueurs du circuit professionnel européen. Mais qu’on se rassure : nul besoin d’être joueur chevronné pour taper dans la petite balle blanche, car entre golfs de prestige, golfs familiaux et parcours tracés, il existe de multiples formules qui rendent la pratique du golf accessible à tous.



Chasse, pêche et nature



Chasse

Le département des Yvelines a toujours été considéré comme l’écrin de verdure des rois de France : les anciennes forêts royales, aujourd’hui domaniales ont été, de tout temps, le territoire de chasse privilégié des grands de notre histoire – notamment la forêt de Marly, autrefois Cruye, territoire de chasse présidentielle jusqu’en 1995, et bien sûr la forêt de Rambouillet, territoire de chasse des rois puis des présidents. Indispensable pour assurer l’équilibre entre, d’une part, les peuplements forestiers et les cultures riveraines dont la pérennité doit être préservée, et d’autre part, une faune sauvage abondante, variée et de la meilleure qualité possible, la chasse répond également, pour certains, à une réelle demande de loisirs. Le goût de l’effort physique, de l’aventure, le désir d’évasion, la convivialité et la complicité avec les chiens de chasse en sont les principales composantes. La chasse aux colombidés (pigeons domestiques ou ramiers) et la chasse au gros gibier ont leurs adeptes en Yvelines ; la chasse à courre y est même encore pratiquée dans la forêt de Rambouillet, permettant de réguler une faune abondante de cerfs, biches, chevreuils, renards et sangliers… Le département, avec ses terrains humides, ses territoires irrigués composés d’étangs et de rigoles – la Rivière du Roi-Soleil, aménagée sous Louis XIV, en est le meilleur exemple – est également devenu un lieu d’étapes essentiel aux oiseaux migrateurs, ce qui en fait un lieu de chasse important de gibier d’eau : colverts, foulques, bécassines, etc.



Pêche


[image: ]

Rambouillet - L’étang de la Tour

© Sylvain SONNET



Activité de loisir ancestrale pratiquée par environ deux millions de personnes en France, la pêche trouve dans les Yvelines de très nombreux adeptes. Les paysages variés du département, traversé par la Seine et par de nombreux cours d’eau, présentent une incroyable densité de poissons. La multitude d’étangs et petits plans d’eau apportera une alternative à la pêche en rivière pour tous ceux qui aiment la pêche de loisir. Ainsi la pêche en étangs, souvent riches en carnassiers et en beaux spécimens de poissons blancs, lesquels réservent souvent de fortes émotions, à la ligne flottante, au lancer ou à la mouche, dans des conditions naturelles, tranquilles ou sportives, seul ou en famille, est accessible à chacun. Brochets, carpes, perches, silures, sandres, gardons, tanches, truites seront tous appâtés… Parmi un nombre impressionnant de domaines de pêche, les bassins de la Muette à Élancourt, de la Minière à Guyancourt, de la Boissière à Trappes ou les Étangs des Roches à Dampierre accueilleront tous les passionnés de la canne à pêche.



Ornithologie

Bénéficiant d'espaces naturels étendus et de nombreuses zones humides, les Yvelines accueillent les observateurs des oiseaux dans des parcs et étendues d'eau propices à la présence d'espèces de toutes sortes. La Réserve de Saint-Quentin-en-Yvelines, classée depuis 2003 en zone de protection spéciale, est un site d’hivernage et de reproduction sur lequel ont été observées près de 230 espèces d’oiseaux différentes. Elle est également une escale migratoire importante. L'Ile-Aumone, parc ornithologique de Mantes-la-Jolie, comporte un plan d'eau aménagé de deux hectares environ. Là, on peut y voir foulques, poules d’eau, colverts, sarcelles, cygnes et autres oiseaux d’eau. De même que la Réserve des étangs des Bonnelles recense 80 espèces d'oiseaux, dont la bondrée apivore, la rousserole effarvatte et le martin-pêcheur. Enfin, au domaine écologique de Flicourt à Saint-Martin-la-Garenne, on trouve 190 espèces d'oiseaux protégées : canards souchet, grands cormorans, grèbes huppés, hérons cendrés...

[image: ] Renseignements sur www.tourisme.yvelines.fr



Entomologie

Les amoureux des petites bêtes devront se tourner vers l'Association des Naturalistes des Yvelines pour pratiquer la traque aux papillons ou aux coléoptères. Les parcs et réserves naturelles du département recèlent bien des surprises à qui ouvre grand les yeux. On compte notamment dans les Yvelines une variété d'espèces d'odonates – les néophytes entendront « libellules » ! – proprement inouïe. Tout au long de l'année, l'association propose des activités d'observation dans toutes les Yvelines ainsi que des conférences à ce sujet.

[image: ] Renseignements sur www.siteany78.org et ✆ 01 75 45 70 45



Astronomie

[image: ] Parc aux Étoiles de Triel-sur-Seine. Les passionnés d'astronomie ne pouvaient pas mieux tomber avec cet espace entièrement dédié à cette discipline. Expositions, conférences, ateliers, initiation à l'astronomie sont au programme. L'intérêt du site est aussi de profiter de la lunette astronomique. Son objectif de 23 cm et sa focale de 3 400 mm permettent un grossissement maximum de 600 fois. Accessible au public, cet instrument inestimable offre des images spectaculaires de la lune, des planètes et du soleil par projection sur un écran. Groupes scolaires, familles et astrophysiciens en herbe sont les bienvenus. Visites obligatoirement guidées, renseignements et réservation sur www.parcauxetoiles.fr et ✆ 01 39 74 75 10.



Dans les airs



Baptêmes de l’air

Les Yvelines accueillirent sur leurs terres des pionniers de l'aviation, dont l'histoire marqua le territoire. On pourra marcher sur leurs traces sur les bases de Toussus-le-Noble, de Châteaufort, de Beynes, de Chavenay ou de Saint-Cyr-l'École, dans lesquelles des baptêmes de l'air sont proposés, mais aussi des formations approfondies, et notamment le brevet de pilote. En avion, en planeur ou en hélicoptère, vous vous laisserez aller au gré d'Éole ou prendrez les commandes, selon votre niveau. Une agréable façon de découvrir les châteaux des Yvelines ainsi que la vallée de Chevreuse et son parc régional tout au long de cette initiation dans les nuages. Pour cela, il suffit de s'adresser à ces clubs d'aviation dispersés dans tout le département.



Montgolfière

Pour visiter les Yvelines autrement et voir du ciel ses richesses patrimoniales, la montgolfière est le moyen idéal. Pour cela, il existe quelques bases de décollage situées dans le département. Le meilleur moyen est de s'adresser directement à ces clubs, pour réserver un baptême de l'air.



Parapente – deltaplane

Il existe différents sites en pente dans les Yvelines pour pratiquer ce sport à sensations, dont Élancourt, Viroflay et La Celle-Saint-Cloud où siègent deux clubs spécialisés. Vous survolerez le département en vous faisant guider par les vents ascendants et descendants, et y découvrirez, en même temps que le frisson, les paysages verdoyants des Yvelines comme la vallée de Chevreuse. Dans un autre genre, le paramoteur, parapente doté d'un moteur, peut être pratiqué sur un terrain situé à Richebourg. Cet aéronef permet aussi les balades dans les airs plus ou moins longues selon votre goût de l'aventure.



ULM

Pratiquer l'ULM dans les Yvelines est possible grâce à la base de Saint-Cyr-l'École où se situe l'école ULM de Versailles. Là, décollent ces fantastiques engins des airs qui survolent le château et bien d'autres merveilles du patrimoine historique et naturel du département.



Chute-libre

Le Paraclub du Chesnay propose des sauts en chute libre pour les amateurs d'adrénaline, qu'ils soient débutants ou confirmés. Initiation en tandem, saut collectif ou individuel, toutes les formules sont proposées. S'effectuant de 1 200 m à 4 000 m, chaque saut est encadré par des professionnels certifiés. Il est aussi possible de contacter d'autres clubs de parachute disséminés en région parisienne, ayant leurs bases de saut dans le département.



Saut à l’élastique

Si la configuration des Yvelines n'est pas favorable à cette pratique requérant ponts et viaducs, il existe pourtant quelques clubs de saut à l'élastique, dont Elastique Record à Versailles. Les sauts sont effectués près du Mans ou à d'autres endroits proches du département, propices à cette pratique extrême.



Cerf-volant

Il existe fort peu de clubs dédiés au cerf-volant, mais on en compte un à Plaisir : Les ailes du Plaisir... Ce dernier organise tout au long de l'année des sessions de cerfs-volants dans les Yvelines mais aussi dans les départements voisins et toute la France, où se rassemblent des manifestations annuelles consacrées à cette spécialité. Renseignements sur www.cdvl78.com.



Sports à sensation



Sports d'eaux-vives

Les Yvelines bénéficient d'une belle offre pour pratiquer toute l'année surf, kayak, aviron et ski nautique. Il suffit de s'adresser aux clubs qui officient dans le département à Port-Marly, Trappes, Hardricourt, Triel, Conflans-Sainte-Honorine, Andrésy, Mantes-la-Jolie et Versailles (renseignements sur www.tourisme.yvelines.fr). Les bases de loisirs des Yvelines proposent aussi, à la belle saison, des sports d'eaux vives comme le canoë-kayak, la voile, l'aviron... Parmi elles, on retiendra celle de Saint-Quentin-en-Yvelines avec son école de voile, ou encore celle de Val-de-Seine qui offre notamment des espaces artificiels pour le surf, le wakeboard, le wakeskate et le kneeboard. Le plan d'eau de la Grosse Pierre est le lieu où l'on peut pratiquer aisément de la voile. Située sur une boucle de la Seine et bénéficiant d'une plage de sable fin, la base de loisirs de Mousson offre tout un panel d'activités liées à l'eau comme la voile, le paddle...

[image: ] Tous les renseignements sont disponibles sur www.bases-loisirs-iledefrance.fr



Sports mécaniques

Avec quatre circuits de courses, les Yvelines n'ont rien à envier aux autres départements d'Île-de-France. L'école de conduite de Trappes (BRK) propose tout au long de l'année des stages de pilotage et de moto, tandis que Pilotage Passion, sur la même commune, propose de piloter des coupés sportifs de marques prestigieuses, sur le fameux circuit Jean-Pierre Beltoise. On peut également pratiquer le quad et le motocross au Paradise Park des Mureaux, ou le kart à l'Universal Circuits de Maurepas.



Bien-être et remise en forme



Balnéothérapie – SPA

N'étant pas réputées pour ce type de soins, les Yvelines n'ont pas d'endroit où pratiquer le thermalisme. Toutefois, quelques spas de luxe d'hôtels étoilés, sont présents à Versailles, et un au château de Villiers-le-Mahieu. Un centre de balnéothérapie est présent à Saint-Germain-en-Laye ainsi qu'un hammam-spa à Maurepas. Quant aux centres aquatiques communaux, ils proposent de plus en plus des espaces dédiés au bien-être, avec des équipements de balnéothérapie.



Festivals et manifestations



Fêtes




[image: ] FÊTE DES PARCS ET JARDINS EN YVELINES



En juin. Gratuit.

Alors que les chaleurs de l'été commencent tout juste à se faire sentir, la région déclare ouverte la fête des parcs et jardins en Yvelines. La cinquantaine de participants fait alors tomber les cadenas de bon nombre d'espaces naturels préservés, invisibles le reste de l'année, et donnent à voir des secrets bien gardés : les jardins à l'anglaise ou à la française auxquels on a accès sont autant de manières de découvrir l'histoire de la région sous un nouveau jour. Des expositions, conférences et autres animations sont à prévoir !





[image: ] FÊTE DE L’HIVER

Aubergenville



Chaque année à la fin décembre, Aubergenville, commune solidaire, célèbre sa fête de l'hiver. A cette occasion, de nombreuses animations et ateliers conçus spécialement pour les enfants (pâtisserie, coloriage, maquillage, spectacles, bricolage, conte de Noël, stands de restauration...) sont organisés dans un esprit de Noël qui rime avec générosité, puisque les bénéfices et dons récoltés pendant les festivités sont intégralement reversés à l'association Hubert Gouin – Enfance & Cancer, dont le nom parle de lui-même. L'occasion de s'amuser tout en participant à une action solidaire.





[image: ] BAL DES CANOTIERS

Bougival



En juin. Se renseigner auprès de l'office de tourisme (✆ 01 39 69 21 23 ou www.tourisme-bougival.com).

Tous les deux ans, l'office de tourisme récrée, le temps d'un week-end, l'ambiance du bal des canotiers, qui a animé pendant 70 ans (1870-1939) les bords de Seine. Il était alors très fréquenté par des Parisiens en quête de loisirs populaires. À l'occasion de cette réminiscence, les paniers pique-niques envahissent les rives. Au programme : canotage, joutes, jeux forains, valse et musette au son de l’accordéon. C'est aussi l'occasion de rappeler que ces berges ont inspiré les impressionnistes, et que dans leur sillage s'organisent désormais des concours de peinture.





[image: ] LE GRAND BAL AU CHÂTEAU DE BRETEUIL[image: ]

Choisel

✆ 01 30 52 05 11

www.breteuil.fr

contact@breteuil.fr



En septembre, pendant les Journée du Patrimoine.

Tout un après-midi, des danseurs costumés animent les jardins à la française, pour faire revivre les fastes du château pendant les Journées du Patrimoine. Chaque année, le style et le thème du bal changent. Le château de Breteuil étant lié à Charles Perrault, des séances de lectures de contes sont données chaque heure de l'après-midi. Plus d'informations sur le site Internet ou par téléphone.





[image: ] PARDON DE LA BATELLERIE

Conflans-Sainte-Honorine



En juin.

Véritable tradition pour cette ville d'eau qu'est Conflans-Saint-Honorine, la fête du Pardon de la Batellerie est l'occasion d'en connaître d'avantage sur le commerce fluvial et plus généralement sur l'univers des fleuves... À la manière d'un pèlerinage, pas loin de mille péniches toutes plus colorées les unes que les autres, se réunissent autour des divers embarcadères pendant quelques jours. Pléthore d'animations sont alors proposées aux visiteur autour du thème de l'eau et de nombreux stands sont alors érigés sur les rives de la Seine et de l'Oise !





[image: ] FÊTE DE LA CAROTTE DE CROISSY

Croissy-sur-Seine

www.croissy.com



Le deuxième week-end de septembre.

Chaque année, la ville de Croissy célèbre la traditionnelle fête de la carotte, qui existe depuis le XIXe siècle. Un hommage au légume qui fit jadis la renommée de la commune, en assurant la subsistance de ses habitants. Au programme : une fête foraine, un feu d'artifice, des spectacles, des concerts, des animations, un défilé de chars et le très typique plat de bœuf carottes qui fait la joie des plus gourmands.





[image: ] FÊTE DE LA GRENOUILLÈRE

Croissy-sur-Seine

www.croissy.com



Fin mai ou début juin.

Tous les ans, l’association des Amis de la Grenouillère, en partenariat avec la municipalité, organise ce grand rendez-vous festif, vers la fin du mois de mai ou au début du mois de juin. Les bords de Seine et ses îles sont le cadre de pique-niques, feu d’artifice, rendez-vous d’artistes peintres, déjeuners guinguette costumés, promenades fluviales et autre bal champêtre en plein air, dans le seul dessein de faire revivre la Belle Époque... et de s’amuser.





[image: ] FÊTE DE LA SAINT-CHRISTOPHE[image: ]

Houdan

www.tourisme-pays-houdanais.fr

otph@cc-payshoudanais.fr



Fin juin ou début juillet. Renseignements auprès de l'office de tourisme du Pays houdanais (✆ 01 30 59 53 86 ou www.cc-payshoudanais.fr).

Jadis route importante vers Saint-Jacques-de-Compostelle, Houdan a toujours bénéficié d'un certain dynamisme grâce au passage d'axes ferroviaires et routiers à diverses époques. C'est pour cela que, chaque année en été, Houdan fête le Patron des voyageurs, saint Christophe. Sur toute une journée, la petite ville s'anime autour de réjouissances festives : défilé de chars fleuris dans les rues de la ville, des concerts, un marché nocturne, une fête foraine et une brocante professionnelle. Le samedi soir, un concert gratuit est donné. Selon les éditions annuelles, randonnées pédestres, balades en Segways, circuits, manèges, rétrospectives de peintures ou de photographies sont proposées. Houdan étant fortement lié au voyage, des expositions sur ce thème complètent la fête de la Saint-Christophe.





[image: ] FÊTE DES FLEURS DE LOUVECIENNES

Louveciennes

www.mairie-louveciennes.fr



En septembre.

Chaque année, la fête des fleurs de Louveciennes est une excellente occasion de découvrir de jolis chars colorés venus défiler dans les rues de la ville, au départ de la mairie, sur un thème différent à chaque édition. Cette fête conviviale comprend aussi de nombreuses animations dont un feu d'artifice et une retraite aux flambeaux. Une manifestation festive et joyeuse qui plaira à toutes les générations.





[image: ] FESTIVAL DE THÉÂTRE DE MAISONS-LAFFITTE

Maisons-Laffitte

www.festivalmaisonslaffitte.com



En mai. Entrée : 10 € (15 € la journée, pour 2 ou 3 spectacles). Pass festival : 40 €.

Le festival de théâtre amateur de Maisons-Laffitte propose chaque année une programmation variée qui ravit les amateurs de théâtre classique et contemporain. L'ambiance fervente, à la fois passionnée et bon enfant, a participé à la réputation de cet événement également apprécié pour la qualité de sa programmation. De nombreuses compagnies de tous les âges se produisent au gré d'une programmation originale et éclectique. Un jury composé de professionnels du théâtre décerne les prix. Programmation définitive disponible un mois avant à l'office de tourisme ; demandez le programme !





[image: ] FÊTE DES COURSES

Maisons-Laffitte

www.france-galop.com, www.maisonslaffitte.fr



En mai (consulter l'agenda de l'office de tourisme).

La fête des courses de Maisons-Laffitte est un vrai moment de célébration du cheval : courses, spectacle des pur-sang en action, inititations à la pratique du cheval, les animations ne manquent pas. Le jeu « Propriétaire d'un jour » désigne, par un tirage au sort, un propriétaire temporaire d'un cheval de course. Si ce dernier remporte le challenge, le propriétaire se voit attribuer un partie des gains et un accès à l'espace VIP ! Le thème de la fête change chaque année. Huuu !





[image: ] BLUES SUR SEINE

28, rue de Lorraine

Mantes-la-Jolie

✆ 01 34 78 43 80



En novembre (billeterie en ligne ou par téléphone (✆ 01 30 92 35 38)).

C'est l'un des plus grands festivals de blues français ! Créé en 1999 par une association mantoise et chaperonné par une pointure du genre, l'harmoniciste Jean-Jacques Milteau, Blues En Seine réunit chaque année en novembre 70 groupes internationaux avec au menu plus de 110 concerts organisés dans une trentaine de communes du Mantois et du val de Seine. Tous les lieux sont investis, salles de concerts bien sûr mais aussi les bars, les restaurants et même un chapiteau, le Magic Mirrors, installé dans le parc de l'hôtel de ville à Mantes-La-Jolie. Blues En Seine n'est pas seulement un évènement musical, il s'ouvre aussi aux autres formes d'expression artistique comme les arts numériques, le théâtre ou encore la bande dessinée, bien des chemins empruntés pour célébrer le blues à travers son histoire. En marge du festival, l'association mène également des actions pédagogiques et sociales tout au long de l'année, que ce soit dans les collèges ou les maisons de retraite, véritable vocation de Blues En Seine : faire connaître à un large public les grands noms de ce style de musique indémodable ainsi que ses nouveaux talents.





[image: ] FESTIVAL DES FROMAGES DE MEULAN

Meulan

✆ 01 30 90 41 06



Deuxième week-end d'octobre.

Vieux de vingt ans maintenant, le festival des fromages de Meulan est devenu tradition. Producteurs de délices lactés et autres viticulteurs se rassemblent pendant un week-end dans le centre de la ville, qui se transforme alors en un gigantesque marché à ciel ouvert, pour présenter leur cru de l'année. Toutes les régions françaises sont représentées, proposant la crème de la crème du moment. Au nombre des animations : fanfares burlesques, acrobates, magiciens et nombreux artistes de rue, et surtout une transhumance de 200 moutons en plein cœur de la ville. Plus de 300 fromages sont représentés, dont tous les AOC de France. Les viticulteurs vous accompagnent dans vos dégustations.





[image: ] FÊTE DES LOGES[image: ]

Camp des Loges

Saint-Germain-en-Laye

✆ 01 30 87 20 63

www.fetedesloges.org



En juillet et août.

La fête des Loges, toujours parrainée par des célébrités, accueille dans un ravissant cadre boisé plus d’une centaine de manèges à sensation ou pour les enfants, attractions familiales, stands divers, jeux d’adresse qui se prêtent à la fantaisie, aux vertiges, à la magie, aux montées d’adrénaline, pour le plaisir de tous. La fête compte aussi 18 restaurants, et presque tout autant de cuisines traditionnelles différentes. Plus de trois millions de personnes chaque année, parmi lesquelles la Reine des Loges, se donnent rendez-vous pour un moment inoubliable.



		
		
		
	virginie7826 le 03/02/2010
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			une incontournable fête forraine dans les yvelines ! tout y est , maneges, jeux , sensations ! le tout dans un contexte estival ( de juin à aout) ! 

		
		




		
		
		
	arsenal1981 le 23/06/2009
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			Cette fête foraine est incontournable pendant les vacances d'été et elle existe depuis très longtemps. Je m'y rendais déjà quand j'étais jeune, il y a des attractions pour tous les goûts pour les grands comme pour les petits, bref un endroit idéal pour passer une belle après midi ou une très bonne soirée entre amis et en famille ! ! 

		
		






[image: ] FÊTE DU FLAN[image: ]

Quai de Seine

Triel-sur-Seine

✆ 01 39 70 28 82

www.fete-du-flan.fr

gestion@fete-du-flan.fr



Avant dernier week-end de septembre. Entrée gratuite.

A la fin du mois de septembre se tient sur les quais de Triel-sur-Seine la Fête du flan. Si l'on y trouve bien évidemment du flan, les deux jours de festivités s'articulent avant tout autour d'une immense brocante. Plus de 20 000 visiteurs viennent y flâner chaque année, chinant parmi les stands de pas loin de 600 exposants ! À la fois vide-grenier, vide-coffre à jouets et événement municipal, de nombreuses animations pour toute la famille sont au rendez-vous. De quoi passer un bon moment et pourquoi pas de faire de bonnes affaires !
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